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INTRODUCTION 
 
 
Nous allons assister au déroulement de l'implantation de la vibration Universelle 
Christique avec l'avènement de Jésus de Nazareth. 
 
Nous allons développer les phases importantes de la mission de Jésus, et nous 
aborderons aussi ce qui s'est passé après son départ en ce qui concerne quelques 
événements importants. Nous ne reviendrons pas systématiquement sur les faits 
historiques, ni sur les enseignements que Jésus a donnés. L'écriture et la 
psychologie des personnes étaient suffisamment développées pour qu'il y ait eu 
peu d'inexactitudes. 
Le but de cette étude est de développer une vision cosmique des événements. 
Les écritures, même si elles sont à peu près exactes, montrent une vision 
humaine de l'histoire. Nous allons, là encore prendre de l'altitude pour regarder 
les événements tels qu'ils se sont passés au-delà de la perception des hommes de 
cette époque. Nous en profiterons pour rectifier quelques erreurs d'interprétation 
ou de traduction qui ont faussé la compréhension de certains faits de cette 
mission. Nous verrons comment les hommes ont interprété les événements d'une 
façon humaine (ils ne pouvaient faire autrement d'ailleurs), et nous verrons quels 
ont été les interventions à un niveau cosmique. 
Dans toute chose sur cette Terre, il y a le visible et l'invisible, le temporel et 
l'intemporel. Nous allons atteindre, une fois de plus, une vision qui a dépassé 
l'humain à cette époque. 
 
Mais, pour mieux comprendre certains développements, il est nécessaire de 
rappeler quelques notions sur l'Organisation Universelle et l'Organisation 
Planétaire Humaine telles qu'elles nous ont été enseignées par les Instructeurs 
Cosmiques. Ces 2 chapitres sont développés dans les ouvrages intitulés, "La 
Conscience Universelle" et "Les consciences humaines". 
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RAPPELS  SUR  L'ORGANISATION  UNIVERSELLE 
 
 
A l'origine de l'univers était le non créé. 
Puis un souffle s'est mis en mouvement. Il a commencé à s'expanser, à grandir, à 
créer à tous les niveaux, vibratoires, énergétiques, physiques, matériels, dans un 
immense flux continu, constant, dans toutes les directions, au-delà de l'espace et 
du temps. Le créé est appelé l'Univers. Il est toujours en expansion, en création, 
à notre époque. La force qui a permis ce commencement porte le nom de : 
 
- "Conscience Logoïque" ou "Conscience Primordiale".  
 
De cette origine sont nées 3 consciences "Universelles" qui ont été à l'origine de 
toutes les autres manifestations. Ces 3 consciences ont pour nom : 
 
- Conscience Législatrice ou Vierge. 
- Conscience de Dynamisation ou Christique. 
- Conscience de Manifestation. 
 
Ces Consciences Universelles ont été créatrices de ce qu'on appelle des "Plans 
Universels", chaque plan étant la manifestation de la conscience.  
 
La Conscience Universelle se compose, à l'origine de la Conscience Logoïque. 
C’est le début de la création de notre univers. 
Cette Conscience peut être appelée aussi "la Source, le Grand Architecte, le 
Tout, le Un, l’Energie Primordiale, Dieu, etc.". C'est la conscience qui insuffle à 
l'intérieur de l'Univers une quantité incommensurable d'énergies, de vibrations. 
C'est le Souffle, c'est l'expire.  
 
La Conscience Vierge représente la vibration de base de la Vie universelle. Elle 
est non créatrice, elle est législatrice, c'est-à-dire qu'elle permet à toutes les 
consciences existantes de concevoir les Lois Universelles d'expansion de la vie. 
Elle administre et structure l'Univers, et elle donne les codes d'évolution. 
 
La Conscience Christique représente la vibration de dynamisation de la 
Conscience Vierge. Elle diffuse le Souffle Divin. Elle est créatrice, elle permet 
l'évolution car elle empêche l'inaction, elle permet la vie. Elle englobe aussi 
l'Univers et elle maintient son équilibre.  
Elle donne un mouvement à l'intérieur du volume créé ci-dessus. 
 
La Conscience de Manifestation représente la vibration complémentaire des 
deux précédentes. Les deux plans précédents contiennent en eux toutes les 
consciences existantes, et ce troisième permet la vie indépendante aux 
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différentes formes de consciences qui sont issus des deux premiers. Cette 
troisième conscience de base met en évidence la manifestation, l'expression de la 
vie, et elle agit sur les pulsions internes des consciences. 
 
Les noms " Conscience Vierge" et "Conscience Christique" sont des noms 
vibratoires qui définissent ces Plans originels. Ces noms sont réapparus lors de 
l'incarnation de deux êtres cosmiques qui ont été porteurs de ces énergies, Marie, 
porteur de l'Energie Vierge, et Jésus, porteur de l'Energie Christique. Ils ont 
représenté l’intégration de ces plans à un niveau humain incarné. 
 
Les Consciences Primordiales qui viennent d'être définies s'expriment dans une 
expansion de l'Univers à travers des plans universels nommés "Plans Universels 
structurels". Ce sont aussi des Plans de Conscience mais ils représentent des 
structures qui permettent à l'univers de fonctionner et d'évoluer. 
On classe ces plans en 12 plans distincts. 
L’évolution de toutes les Consciences Universelles se fait donc au travers de ces 
12 Plans.  
Ces Plans sont différents et complémentaires  
Ils ne sont pas isolés les uns des autres, ils sont en interactions et 
s’interpénètrent.  
Ils regroupent l’ensemble de nôtre Univers manifesté.  
Ils agissent à tous les niveaux de la Vie Universelle, depuis l’Origine 
Universelle jusqu’à l’homme dans sa vie incarnée. 
Ils concernent l’Evolution et ils sont différents des plans de base cités plus haut, 
c'est-à-dire les Consciences Logoïque, Législatrice, de Dynamisation, et de 
Différenciation. 
Il n’y a pas de hiérarchie, aucun n’est supérieur à l’autre. 
 
Bien d'autres éléments interviennent encore dans l'organisation et le 
développement de l'Univers, mais leur description est inutile ici. 
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RAPPELS  SUR  L’ORGANISATION  PLANETAIRE  HUMAINE 
 
 
Présentation : 
 
De même que le développement de la vie humaine est organisé sur des plans 
stellaires, elle est aussi organisée au niveau des différentes planètes. Cette 
planète donc, pour être aidée dans son évolution en ce qui concerne les 
consciences humaines, possède une organisation spécifique. Les autres types de 
consciences sont pris en charge par d’autres organisations.  
 
L'Organisation Planétaire Humaine représente l’organisation des responsables de 
l’évolution des consciences humaines pour l’ensemble de l'humanité terrestre. 
Cette organisation est composée d’êtres humains qui tous ont atteint dans leur 
évolution un degré très élevé en vibrations, en connaissance, en sagesse, etc., 
dans l'intégration des Attributs Universels. Leur potentiel leur permet de gérer 
des sphères planétaires sans se tromper dans leurs décisions, et en toute 
connaissance des Lois Universelles qu’ils maîtrisent dans leurs applications.  
 
Ces êtres sont en contact permanent avec d’autres instances telles que les 
Consciences Energies Pures, l'Organisation Stellaire Humaine, etc. 
Leur lieu de travail au niveau de Gaïa est un Plan qui se situe au-delà du plan 
Mental. Il est l’intermédiaire entre les plans astro-mentaux et les plans 
cosmiques. Ce plan est appelé Plan planétaire de l’Agartha. C’est un plan plus 
subtil en vibration que les plans astro-mentaux mais qui fait encore partie de la 
sphère Gaïa. 
 
 
L'Organisation : 
 
De même que pour l'Organisation Stellaire Humaine, l'Organisation Planétaire 
Humaine  est constituée d'un Coordonnateur, d'un Gérant, et d'un ensemble de 
12 responsables appelés Intervenants. 
 
 
- Le Coordonnateur : 
 
Il assume le bon fonctionnement de l’Organisation. Il est en contact avec 
d’autres Organisations planétaires du Système Solaire (dont la vie se situe sur 
des plans subtils), pour assurer la bonne coordination de l’évolution de la planète 
Terre avec les autres planètes du Système Solaire. 
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- Le Gérant : 
 
Son nom est Melchisedech actuellement. Son patronyme est connu car il a 
effectué une mission dans l’incarnation sous ce nom. Il exerce ces fonctions 
depuis la fin de l’Atlantide et elles dureront jusqu’à la fin de l’Ere du Verseau. 
Après c’est Jésus qui assumera son poste. 
Melchisedech, en tant que gérant, donne les instructions pour la bonne marche 
de l’Organisation. 
Sous sa gérance agissent un collège de 12 êtres que l'on appelle les Maîtres et les 
Maîtres-Guides : 
 
 
- Les Maîtres de l’Organisation planétaire humaine : 
 
Ils sont trois responsables, chacun dans un domaine particulier, mais toujours 
tournés vers les cycles d’évolution humains. Nous distinguons : 
 
° Maitreya : 
 
Il apporte l’Amour, intègre et fait passer l’Energie Christique Universelle 
(créatrice), pour la distribuer.  
 
° Mahachouan : 
 
Sur le plan incarné, il s’occupe du déroulement des civilisations, de l’équilibre 
des peuples, en respectant le libre arbitre. Il permet à l’Energie Vierge 
Universelle (législatrice), de se répandre correctement.  
 
° Manou : 
 
Sur le plan incarné, il s’occupe des impulsions nouvelles. Il donne à l’homme la 
force d’aller de l’avant. Il permet les interventions. Il donne une âme à un peuple 
pour qu’il progresse plus vite. Il permet à l’Energie Vierge Universelle 
(législatrice), de se répandre correctement.  
 
 
- Les Maîtres-Guides de l’Organisation planétaire humaine : 
 
Ils sont aussi trois responsables, chacun dans un domaine particulier en relation 
avec les fonctions des Maîtres, mais toujours tournés vers les cycles d’évolution 
humains. Nous distinguons : 
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° Djeva Khul : 
 
Il concrétise l’Amour pour que chacun puisse le comprendre à son niveau, à sa 
façon, dans le sens physique et dans le sens cosmique.  
Son rôle est à rapprocher de celui de Maitreya. 
 
° Maître Jupiter : 
 
Il s’occupe des relations avec les Instructeurs Cosmiques, (êtres humains 
évolués spirituellement qui agissent au niveau du cosmos et qui gèrent 
l’évolution des consciences humaines sur l’ensemble du Système Solaire).  
Son rôle est à rapprocher de celui de Mahachouan.  
 
° Moria : 
 
Il apporte un nouvel élan social, une plus grande équité.  
Son rôle est à rapprocher de celui de Manou. 
 
 
- Les Maîtres-Guides responsables de secteurs de l’Organisation : 
 
Ils appliquent l’action des Maîtres et des Maîtres-Guides précédents dans 
différents secteurs. Ils sont six responsables, chacun dans un secteur particulier. 
 
° Jésus : 
 
Il prépare les corps et les âmes à l’arrivée en eux de l’Energie Christique 
Universelle. 
 
° Koutoumi : 
 
Il s’occupe du secteur de l’ésotérisme et de l’évolution spirituelle des hommes. 
 
° Le Vénitien : 
 
Il s’occupe du domaine des arts, de l’expression de la vie à travers les différentes 
formes d’art. Il a donné un élan à la ville de Venise dans une de ses incarnations, 
d’où le non avec lequel il s’est présenté. 
 
° Sérapis : 
 
Il s’occupe du domaine de la poésie, les écrits et de la communication. 
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° Hilarion : 
 
Il s’occupe de toutes les formes de compréhension et dans tous les domaines. 
 
° Rackozi : 
 
Il s’occupe de toutes les notions d’ordre et à tous les niveaux. 
 
 
Remarques : 
 
Sous les directives du gérant Melchisedech, se trouve un collège de 12 êtres 
responsables, mais bien d’autres êtres travaillent avec eux dans une multitude de 
consciences au service de la Lumière Universelle sur différents plans et dans 
différents secteurs.  
Nous avons déjà constaté le nombre de 12 en ce qui concerne les Plans 
Universels, ainsi que les Rayons ou Attributs Universels. Nous l’avons retrouvé 
également au niveau de l’Organisation Stellaire Humaine. Nous la retrouvons ici 
avec cette organisation. Nous retrouverons cette organisation en 12 au cours de 
la mission de Jésus. 
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LES  CENTRES  INITIATIQUES 
 
 
Présentation : 
 
Ce chapitre a déjà été traité dans l'ouvrage intitulé "L'instauration du Dieu 
unique" qui relate l'histoire ésotérique des Egyptiens et des Hébreux. Nous le 
rappelons ici car ces centres ont joué aussi une importance au cours de la 
mission de Jésus. 
 
L'évolution des hommes se fait aussi à travers la présence de constructions 
particulières dans certains endroits particuliers où les adeptes ont la possibilité 
d'être enseignés. Nous allons présenter 3 centres qui ont joué un rôle déterminant 
dans l'histoire spirituelle des hommes au moyen Orient, à ces époques. Les 
hommes incarnés ont besoin de points de focalisation vibratoires matériels, cela 
est normal. Ces points, ces endroits, ont servi également de lieux de 
rassemblement d'êtres initiés qui avaient besoin de se rejoindre pour leur action.  
 
Les 3 centres importants. Ce sont : 
 
La Grande Pyramide située sur le Plateau de Guizèh en Egypte. 
Le temple Héliopolis situé près de la ville du Caire en Egypte. 
Le temple Carmel situé près de la Mer Morte en Palestine. 
 
 
La Grande Pyramide : 
 
Il s'agit de la pyramide dite de Kheops qui est située sur le Plateau de Guizèh en 
Egypte. 
Cette pyramide représente encore actuellement une énigme pour le monde 
scientifique. Diverses théories s'affrontent sur la date de construction, les 
méthodes de construction, et même son utilisation. 
Nous allons ici faire le point sur les notions les plus importantes. 
 
Cet édifice est appelé communément, la pyramide de Kheops, car les 
archéologues l'attribuent au pharaon Kheops en tant que monument funéraire, ce 
qui n'est pas exact comme nous allons le voir. C'est pourquoi nous l'appellerons 
la Grande Pyramide (elle est plus grande que les autres).  
 
Cette pyramide n'a pas été construite sous le règne du pharaon Kheops (soit 
entre 4 800 et 2 700 ans av. JC. suivant les auteurs), mais bien plus tôt. Les 
constructions en forme de pyramides ont été créées en Atlantide. L'Egypte était 
la principale colonie atlante. 
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Il faut savoir d'autre part que chaque grande civilisation est sous la guidance 
énergétique d'une planète, d'une étoile, ou d'un système stellaire. Les vibrations 
émises par ces émetteurs cosmiques aident les différentes civilisations dans 
l'expansion qui doit être la leur. Par exemple, l'Atlantide était régie par l'énergie 
vibratoire du système d'Orion. Cette civilisation arrivant à son terme 
prématurément en fonction de graves erreurs commises par les atlantes dans 
leurs comportements, il fallait qu'une autre civilisation prenne le relais avant que 
la Grande civilisation suivante (la Grande Civilisation actuelle), puisse naître et 
se développer. C'est l'Egypte qui rassemblait les meilleures conditions. Ce pays 
rassemblait le peuple le plus évolué matériellement mais surtout psychiquement 
et spirituellement de son temps. Ce n'était pas un hasard, mais parce que ce pays 
représentait la principale colonie atlante. Donc l'Egypte de cette époque (12 000 
ans avant JC.), a été choisie pour permettre le relais entre l'Atlantide et la 
civilisation qui devait suivre. 
La guidance cosmique devait passer du système d'Orion à l'étoile Sirius, car c'est 
l'énergie de l'étoile Sirius qui a été choisie par les Grandes Instances pour aider 
le développement de la civilisation actuelle. C'est cet ouvrage matériel qui a été 
élaboré pour permettre plus facilement le transfert des énergies cosmiques entre 
le système d'Orion et l'étoile Sirius à un niveau physique dense.  
La construction d'une pyramide a donc été décidée vers la fin de l'Atlantide       
(10 000 ans av. JC.). Les caractéristiques vibratoires de ce type de construction 
étaient bien connues en Atlantide. Ce sont eux qui ont trouvé la forme du type 
Grande Pyramide (angles des 4 côtés) et l'ont utilisée au cours du 
développement de leur civilisation comme temples religieux et initiatiques, mais 
aussi comme centrales d'énergies, captant les énergies du Soleil et d'autres 
énergies plus subtiles aussi, à travers les miroirs. Mais revenons-en à l'Egypte. 
 
Cette pyramide a été construite dans une onde de forme, dans des dimensions 
particulières, avec des matériaux spécifiques dans certaines parties, car elle 
devait représenter une véritable porte vers le cosmos, ainsi qu'un lieu initiatique 
qui devait servir durant de nombreux millénaires.  
 
Elle fut élaborée avec des techniques avancées en usage en Atlantide à cette 
époque (usage des sons, transport par lévitation des pierres, éclairage artificiel à 
l'intérieur de l'édifice durant la construction, pyramidion du sommet fabriqué en 
matériau métallique spécifique faisant antenne, et non en pierre, etc.). 
Cette porte, construite en un point cosmo-tellurique particulier, avait donc pour 
but d'aider le passage des hommes d'une civilisation à l'autre avec un maximum 
de douceur, elle permettait également aux prêtres initiés et à certains êtres 
évolués égypto-atlantes de rester en contact avec les dimensions cosmiques, et 
enfin elle a servi de lieu initiatique. 
La Grande pyramide ne fut donc jamais destinée à être un tombeau. Ce que l'on 
croit être un sarcophage situé dans la pièce que l'on appelle la chambre du roi est 
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un endroit initiatique qui permettait aux initiés d'atteindre des dimensions 
cosmiques. L'être s'allongeait dans ce lit de pierre et subissait les accélérations 
voulues. D'autres pièces servaient à entreposer des documents et des objets 
importants concernant l'histoire de la Terre et des hommes, et qui ne devaient 
pas tomber entre les mains des non-initiés. D'autres pièces servaient à des 
réunions secrètes. De nos jours tout n'a pas été découvert. Chaque chose le sera 
en temps voulu, en fonction des possibilités de compréhension, et surtout de 
remises en questions des hommes. Les hommes, dans leurs consciences 
alourdies, ont commis bien des erreurs d'interprétation, ils ont falsifié bien des 
événements, ont volontairement ou involontairement modifié bien des faits 
dérangeant leur mental, ont détruit bien des documents essentiels, et même de 
nos jours où les voiles se lèvent, certaines vérités, certaines lumières peuvent 
aveugler. Nous verrons qu'il est bien difficile d'aider à l'implantation de la 
Lumière dans ce monde, un maximum de précautions doit donc être pris. Ne 
nombreux documents sont encore inaccessibles dans de nombreux endroits 
encore cachés, de part la planète, mais tout sera dévoilé et remis en ordre en 
temps voulu. 
 
Cette pyramide est restée en fonction jusqu'à la fin de l'époque égyptienne, mais 
son onde de forme a continué à agir bien plus tard. Actuellement son influence a 
baissé en fonction des modifications qui sont survenues dans sa forme (de 
nombreuses pierres du revêtement extérieur ont été enlevées par les habitants du 
pays pour construire des habitations et autres ouvrages, la partie supérieure 
conique n'existe plus, la pyramide est donc tronquée.). D'autre part le passage 
incessant de touristes brasse de nombreuses énergies disparates à l'intérieur de 
l'édifice. 
A l'époque de Jésus, seul le pyramidion n'existait plus car il n'avait plus à avoir 
d'influence, mais les faces, donc l'onde de forme restait intact.  
L'entrée et la sortie des rares initiés qui devaient se rendre à l'intérieur se 
pratiquaient par une voie encore tenue secrète. 
Après le passage de Jésus, la pyramide pouvait être déconnectée, ne devant plus 
avoir d'influence, et le démantèlement de son revêtement extérieur commença, la 
pyramide n'étant plus protégée. Vers 1 400 ap. JC., la pyramide fut ouverte par 
une brèche pratiquée extérieurement. 
 
Lors de la construction de cet imposant ouvrage, les initiés atlantes qui l'ont 
élaborée ont voulu laisser un certain nombre de messages pour la civilisation 
future. Ils désiraient faire savoir que leur civilisation avait atteint un haut degré 
de connaissances et de moyens technologiques. Ils l'ont construite (avec l'aide 
des égyptiens, et en y mêlant leur ésotérisme), pour qu'elle traverse les siècles, et 
qu'un jour elle dévoile encore des informations prouvant leur existence et leur 
savoir, lorsque les hommes seront prêts à remettre en question les bases de 
l'histoire de l'humanité. 
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Par exemple, voici quelques messages gravés dans la fabrication même de 
l'édifice :  
Ses dimensions fixent celles du globe terrestre, et sa rotondité. 
Sa pente donne la valeur de pi (22/7). 
Son périmètre donne la valeur de la demi-minute d'arc de la méridienne. 
L'orientation par rapport aux points cardinaux est exacte avec une très grande  
approximation. 
Un creusement subtil des faces ouest et nord détermine le moment exact des 
équinoxes et des solstices à 12 h près. 
 
Pour mémoire les autres pyramides n'ont pas les mêmes dimensions, ni la même 
pente angulaire des faces. Celles-ci ont bien été construites par les pharaons, 
mais bien plus tard, et n'ont pas eu le même but que celui de la Grande 
Pyramide.  
 
Depuis sa construction, la Grande Pyramide a été visitée par certains initiés. 
Outre certaines visites à but ésotérique, des visites ont été faites, soit pour y 
entreposer des documents importants sur la vie spirituelle des hommes, et des 
documents montrant leurs relations avec les êtres des autres dimensions, soit 
pour retirer des documents, pour s'en servir et les transporter en d'autres lieux où 
leur présence était nécessaire.  
Elle a gardé des documents et des objets provenant directement d'initiés atlantes 
avant la disparition de cette civilisation. 
Elle a gardé des documents provenant du Temple de Salomon qu'il a construit à 
Jérusalem. 
Elle a gardé des documents provenant de l'époque du pharaon Akhénaton, et de 
l'époque de Moïse. 
Elle a reçu notamment des documents précieux provenant de la bibliothèque 
d'Alexandrie, et qui ont été épargnés lors de sa destruction par Jules César en 51 
av. JC. 
Actuellement une grande partie de ce trésor initiatique reste enfermé dans des 
chambres secrètes qui ne pourront être découvertes que lorsque le moment sera 
venu pour l'homme de comprendre sa véritable histoire. 
 
Cependant il ne faut pas croire que seul cet endroit renferme des archives 
ésotériques. Bien d'autres endroits abritent des documents et objets attendant que 
la sagesse des hommes soit suffisante pour qu'ils acceptent ce que ces 
documents contiennent. 
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Le Temple Héliopolis : 
 
Ce temple est appelé "Héliopolis" car il fut le temple du Dieu solaire Ré-Aton.    
Il fut aussi appelé "On", nom égyptien d'Héliopolis. Il joua un rôle essentiel dans 
l'histoire spirituelle de l'Egypte. Il n'existe pratiquement plus rien de ce grand 
édifice qui fut établi dans une zone d'environ 1 000 m par 500 m, car il a été 
détruit pour que ses pierres servent à des constructions de la ville du Caire toute 
proche. L'archéologie estime que sa construction serait antérieure au 18e siècle 
av. JC. Mais en réalité ce Temple remonte à la fin de l'Atlantide soit 10 000 ans 
av. JC. Il a été construit afin que la tradition spirituelle atlante se perpétue, et en 
même temps, il servait lui aussi à abriter des documents secrets qui devaient 
aider les initiés dans leur travail et leurs enseignements. Ainsi de nombreux 
adeptes furent initiés aux Lois Universelles en ce lieu. Ces enseignements étaient 
directement issus de Sages atlantes qui avaient migré avant la disparition de 
Poseïda (capitale de l'Atlantide). 
Comme la Grande Pyramide, le lieu, les dimensions, la forme et la disposition 
des différentes pièces, etc., n'étaient pas le fruit du hasard, mais tout avait été 
calculé en fonction des énergies et des ondes de forme. 
L'organisation des initiés qui dirigeaient ce temple était basée sur une structure 
en douze êtres, comme celle de l'Organisation Planétaire Humaine. 
Ce Temple était toujours en activité au temps de Jésus. A ce moment-là le centre 
principal de la Grande Fraternité Blanche d'Egypte était installé à Alexandrie, le 
centre principal de la Communauté Essénienne était installée en Galilée. Mais 
les grands dignitaires se réunissaient au Temple d'Héliopolis où étaient célébrées 
les plus hautes cérémonies de l'Organisation. De plus il restait toujours un centre 
important d'initiation. 
 
 
Le Temple Carmel : 
 
Il est appelé ainsi car il se situait sur un mont du même nom sur les rives de la 
mer Morte en Palestine. Ce Centre secret était destiné à abriter une école 
mystique de la Grande Fraternité Blanche. 
L'histoire officielle n'a aucun renseignement sur le fondateur de ce mouvement, 
et situe la construction en l'an 10 av. JC. Mais sa fondation est bien antérieure 
puisqu'il existait déjà au temps du pharaon Thutmose III, au 15e siècle av. JC. Sa 
construction s'est faite avec la collaboration des initiés du Temple Héliopolis. Ce 
Temple renfermait lui aussi des documents précieux sur toute l'histoire de la 
Terre et des hommes depuis l'origine. 
 
Des Esséniens formèrent, dans cet endroit reculé et protégé, en dehors de la 
civilisation de l'époque, un Centre qui était temple, monastère, école, et 
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université. Ils créèrent une communauté monastique basée sur le travail et à la 
prière, pour ceux qui voulaient suivre leurs enseignements. 
Les adeptes étaient soumis à une règle rigide. Les êtres étaient mystiques et 
devaient rechercher l'illumination à travers une vie de soumission, de 
miséricorde, de pureté, et de bonté. Intelligents, ils étudiaient les sciences. Ils 
devaient cultiver la sagesse, la modestie, être avisés en tout projet d'action, et 
être discrets sur leurs études.  
Leur organisation était basée sur une structure en douze êtres, comme celle de 
l'Organisation Planétaire Humaine. Ils pratiquaient le baptême en tant que 
réception de l'Esprit Saint. Leur philosophie était basée sur le perfectionnement 
de l'homme. 
 
Vers la fin du 4e siècle ap. JC., la bibliothèque et les documents secrets furent 
transférés dans un monastère du Tibet, et le Centre fut abandonné en tant que 
Centre principal. 
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LA  GRANDE  FRATERNITE  BLANCHE 
 
 
L'origine de ce mouvement ésotérique secret remonte à la fin de l'Atlantide. 
Nous l'appelons la Grande Fraternité Blanche. Elle représentait la branche 
spirituelle et ésotérique des Atlantes. Nous avons vu que la passation des 
enseignements et des documents s'est faite en Egypte 10 000 ans av. JC. Les 
membres de cette Fraternité représentaient la réincarnation d'une branche 
spirituelle de l'Atlantide. Ils représentaient un peuple qui continuait à évoluer 
dans les anciennes traditions spirituelles atlantes. Cette branche des Atlantes 
était issue d'un peuple bien plus ancien encore. Ils étaient la réincarnation d'une 
branche évoluée de la Lémurie qui était gérée par les énergies de Vénus.  
La Grande Fraternité Blanche a été reprise par le pharaon Amenhotep IV appelé 
aussi Akhenaton, mais elle avait déjà été organisée par ses ancêtres. Au 15e 
siècle av. JC., Thutmos III, le père d'Akhenaton avait déjà établi de nombreuses 
règles et lois importantes. Akhenaton fut un grand réformateur de l'organisation. 
Il institua des lois et des règles essentielles qui régissent encore de nos jours la 
Grande Fraternité Blanche. 
 
A cette époque, le but de cette Fraternité fut de rapprocher en Egypte les êtres 
les plus sages, les plus évolués des mages, afin de discuter, d'analyser, 
d'enregistrer et de conserver les grandes connaissances humaines qui 
représentaient la Lumière du monde. 
A la fin du règne d'Akhenaton une quarantaine d'hommes et de femmes 
formaient le Grand Conseil de la Fraternité. Ce Grand Conseil devint plus tard 
international, mais il se situait toujours en Egypte. Il prit le symbole de la rose et 
de la croix, (la croix universelle à 4 bras égaux), comme emblème ésotérique.  
 
La Grande Fraternité Blanche eut différents noms dans les différentes parties du 
monde, selon le langage, la mentalité, et les particularités de la pensée religieuse 
ou spirituelle des habitants. 
La branche constituée à Héliopolis adopta le nom de "d'Esséniens", nom qui fut 
utilisé par les adeptes du nord de la Palestine. En Grèce, le nom qui fut adopté 
fut celui de "Thérapeutes". Mais toutes reconnaissaient l'autorité du Grand 
Conseil d'Egypte. 
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 LA  COMMUNAUTE  DES  ESSENIENS 
 
 
La Communauté des Esséniens joué un rôle important à l'époque de la mission 
de Jésus. La première église chrétienne de Jérusalem a été structurée sur les 
bases de la communauté des Esséniens, et des Esséniens ont fait partie des 
premiers chrétiens. 
 
La Grande Fraternité Blanche, telle qu'elle avait été réactivée par Akhenaton 
représentait essentiellement un centre d'études et d'enseignement. Plus tard, la 
Fraternité des Esséniens représenta des activités extérieures à la Grande 
Fraternité Blanche, tout en restant sous son énergie. 
 
La Fraternité des Esséniens a constitué donc un groupe actif qui comprenait 
deux centres principaux, l'un en Egypte, dans le temple Héliopolis l'autre en 
Palestine près de la Mer Morte, dans le temple Carmel. 
 
Ce mouvement, ou plus précisément cette communauté fut garante des Lois 
spirituelles à cette époque pour cette partie du monde. Elle représentait la 
Confrérie du Bien. Les Esséniens s'appelaient entre eux "Enfants de la Lumière", 
ou "fils de la nouvelle alliance", ou "fils du Soleil". Leur langue était l'Araméen. 
 
Les Esséniens aimaient vivre en paix, simplement, dans l'harmonie, à l'intérieur 
de leur propre monde, se mélangeant peu avec l'extérieur. Ils considéraient 
cependant que tous les êtres étaient égaux, et les traitaient ainsi. Leurs coutumes 
de vie montraient une certaine intelligence et courtoisie envers autrui. Ils étaient 
solides dans leur caractère et dans leur foi. Ils cultivaient le principe d'avoir un 
esprit sain dans un corps sain. Leur vie était basée sur la modération et le respect 
d'autrui. Ils pratiquaient la charité et le développement des vertus. 
 
Ils assumaient les fonctions de médecins, guérisseurs, artisans, agriculteurs, 
professeurs, traducteurs, scribes. 
 
La plupart d'entre eux se rassemblaient en villages communautaires, en dehors 
des villes, et là ils pratiquaient le partage équitable des ressources entre les 
familles. Il n'y avait pas ainsi de défavorisés. Les communautés étaient gérées 
par un groupe de juges et de conseillers. Les biens matériels étaient gérés par un 
intendant, et une partie de ces biens étaient mis à la disposition des pauvres. 
Certaines communautés fondèrent des hôpitaux et des centres d'hébergements 
destinés aux pauvres. 
 
Les Esséniens connaissaient l'aura, les chakras, les corps subtils, les énergies 
cosmo-telluriques, la manipulation des forces, surtout celles de vie et de 
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protection, le magnétisme, la force des sons, les mécanismes de la 
désincarnation. Ils étudiaient l'astrologie, l'astronomie, la chimie, l'alchimie, 
l'histoire naturelle, la géométrie, les lois physiques et naturelles. Ils faisaient des 
études comparatives des religions et du mysticisme. Ils croyaient aussi en la 
réincarnation.  
Ils reconnaissaient les Maîtres hébreux depuis Abraham, en passant par Moïse et 
les prophètes, ainsi que Zoroastre. 
 
Les Esséniens ont terminé leur mission après la mission de Jésus. Les romains 
détruisirent leurs monastères et exterminèrent les Esséniens qui s'y trouvaient. 
Par contre certains d'entre eux étaient déjà partis en d'autres pays afin d'y 
répandre la parole de Jésus. 
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LA  MISSION  DE  JESUS 
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L'AVENEMENT  DE  JESUS 
 
 
Nous avons l'habitude d'associer les deux mots de "Jésus" et de "Christ" lorsque 
nous parlons de cet être. Le mot Jésus signifie "sauveur" à un niveau humain. Le 
mot Christ vient du grec Christos. Comme nous l'avons vu auparavant, il 
représente le nom d'un Plan Universel. Mais à un niveau humain signifie "l'oint", 
c'est-à-dire "celui qui est consacré", donc "celui qui manifeste la vibration 
Christique". Jésus est l'homme, Christ est la manifestation en l'homme de la 
vibration Universelle Christique. Pour bien comprendre la suite du récit, il 
faudra différencier l'homme, de la vibration qu'il manifeste.  
 
En effet, Celui qui s'est incarné en tant que Jésus est une conscience humaine, 
comme nous-mêmes, qui a évolué aussi à travers des incarnations, et qui a su, à 
force de travail et de persévérance, élever son âme, sa vibration, vers des 
conceptions épurées de l'existence. En ce sens, Jésus est semblable à de 
nombreux autres êtres humains qui ont transcendé les plans alourdis, et ont pu 
atteindre le Plan de la Création. Pour la petite information, l'être Jésus a effectué 
une partie de ses incarnations au niveau des plans physiques-subtils de la planète 
Vénus qui représente la vibration cosmique de l'Amour. Ces plans ne sont pas 
perceptibles aux humains terriens pour l'instant. Les humains terriens pourront 
entrer en contact avec les plans physiques-subtils d'autres planètes lorsqu'ils 
auront réussi à élever leurs vibrations, à un échelon planétaire, au niveau de ces 
planètes. 
L'homme Jésus était né à Bethléem en Judée. Il a souffert comme les autres 
hommes avant d'atteindre un haut niveau d'élévation spirituelle. Nous avons vu 
qu'il travaille au niveau de l'Organisation Planétaire Humaine. 
 
La vibration Christique est donc une vibration Universelle d'évolution, de 
dynamisation qui interpénètre tous les plans de l'Univers. Elle est donc à la 
disposition de tout être, mais pour la manifester il faut avoir atteint un certain 
niveau de conscience au niveau de l'Amour, de la Simplicité, de l'Humilité au 
minimum. Plus un être s'épure, ouvre sa conscience vers des considérations 
élargies de la vie, plus il intègre les grands Attributs dont nous avons déjà parlé, 
ainsi que les autres qualités humaines, plus il ouvre son canal intérieur au 
passage de cette vibration Christique. C'est, entre autres, un des principaux 
messages qu'a voulu nous donner Jésus par son exemple et par ses 
enseignements. Il a bien dit que ce qu'il avait fait, chacun de nous devait pouvoir 
le faire, et ce qu'il était, chacun de nous devait pouvoir le devenir. 
Il a voulu exprimer que les hommes de la Terre avaient la possibilité d'atteindre 
eux aussi les plans supérieurs de l'univers, entre autres comme tous ceux qui 
agissent au niveau des Plan de l'Agartha. Précisons que plan de l'Agartha 
représente un plan de conscience qui se situe vibratoirement à la limite de la 
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sphère Gaïa, et qui se trouve en relation avec le cosmos. C'est le plan de vie et 
d'intervention de l'Organisation Planétaire Humaine. 
Rappelons qu'au niveau de l'Organisation Planétaire Humaine l'être Maitreya, 
apporte l’Amour, intègre et fait passer l’Energie Christique Universelle pour la 
distribuer. Nous reviendrons sur ces points, mais déjà il convient de faire la 
différence entre ces trois niveaux. La vibration Christique d'origine, et les deux 
canaux de cette vibration, un au niveau du Plan de l'Agharta en tant que 
localisateur, un au niveau incarné matériel en tant que manifestation à un niveau 
humain. 
 
Mais, avant d'aborder les faits importants, commençons, pour notre meilleure 
compréhension, par faire le point de la situation de l'Israël au moment de la 
naissance de Jésus. Il s'agit simplement de rappeler quelques notions 
fondamentales de géographie et d'histoire afin de mieux situer le contexte. 
La situation était plutôt compliquée tant au point de vue géographique, pour une 
si petite région, que du point de vue religieux où de nombreux mouvements 
s'étaient formés à travers cette trame géographique. 
Quand à l'aspect politique, notons que le pays était occupé par l'empire romain, 
ce qui n'arrangait pas les choses. 
 
Sur le plan géographique, le Pays de Canaan, terre promise des Hébreux, était le 
nom biblique de la Palestine et de la Phénicie réunies.  
 
La Phénicie représentait la bande côtière du littoral syro-libanais. 
 
La Palestine était une contrée située entre le Liban, le Jourdain et le Négrev. Elle 
était constituée de la Galilée, de la Samarie, de la Judée. Elle fut occupée par les 
Romains à partir de l'an 63 av. JC. 
 
La Galilée était la province du nord de la Palestine située entre le lac de 
Tibériade et la mer Méditerranée. Les villes principales furent Capharnaüm, 
Nazareth et Magdala. Elle était peuplée principalement de Syriens, Phéniciens, 
Grecs, et Hébreux. 
 
Samarie était une ville habitée par d'anciens colons Babyloniens et Araméens. 
Ce peuple était rejeté par les hébreux qui considéraient les habitants comme 
impurs. Samarie fut la capitale du royaume d'Israël sous le règne du roi Omri, 
après le schisme de l'an 931 av. JC. 
 
La Judée était la province méridionale de la Palestine située entre la mer 
Méditerranée et la mer Morte, et Jérusalem était sa capitale.  
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Jérusalem existait déjà 3 000 ans av. JC. Le roi David en fit sa capitale au 15e 
siècle av JC., et y installa l'Arche d'alliance. Le roi Salomon y construisit son 
Temple et son palais. Jérusalem fut la capitale du royaume de Juda après le 
schisme de l'an 931 av. JC. La ville fut ravagée par les Babyloniens qui 
détruisirent le Temple en 587 av. JC. Elle fut incendiée par l'empereur Romain 
Titus en l'an 70 ap. JC. Les Romains détruisirent le Temple en 135 ap. JC. Elle 
fut occupée par les Arabes à partir de 638. La première croisade en fit un 
royaume latin en 1099, qui fut détruit par Saladin en 1187. Actuellement 
Jérusalem est la capitale des trois religions, Israélite, Chrétienne, et Musulmane. 
 
Parmi les peuples différents qui peuplaient la région à l'époque qui précédait 
l'arrivée de Jésus, les Hébreux détenaient le commerce, l'argent, les banques, et 
avaient une influence politique. 
 
Sur le plan religieux, la région était occupée par des êtres qui suivaient divers 
mouvements. Nous notons : 
 
Les Maccabées autoproclamés grands prêtres héréditaires d'une dynastie 
monarchique. 
 
Les Assidéens représentaient une branche des juifs très conservatrice qui 
adoptaient une observation très stricte des Lois de Moïse. 
 
Les Sadducéens, tout en restant fidèles à la Torah, représentaient un mouvement 
à la fois libéral et nationaliste. Ils restaient très attachés à la grandeur de l'état, et 
étaient recrutés parmi les classes riches de la société juive. 
 
Les Pharisiens avaient hérité des principes des Assidéens. Ils restaient très 
pointilleux sur la loi écrite et les traditions orales. Les adeptes étaient 
essentiellement fixés sur la Torah, et ne voulaient pas connaître d'autre 
constitution. 
 
Les Zélotes constituaient un groupement patriotique juif qui n'hésitaient pas à 
user de la force pour combattre les Romains, et arriver à leurs fins. Ils étaient 
plutôt fanatiques. Plus tard ils essayèrent d'influencer Jésus pour qu'il les aident 
à chasser physiquement les Romains d'Israël. 
 
Les Scribes étaient des docteurs qui enseignaient et interprétaient la Loi de 
Moïse. 
 
Les Légistes étaient des hommes chargés d'étudier les lois, et qui agissaient en 
tant que conseils. 
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Le Sanhédrin représentait la haute cour de justice juridique et religieuse de l'état 
d'Israël, formé de prêtres, notables et docteurs de la loi. Il siégeait dans le 
Temple. Il était tenu par des Sadducéens et des Pharisiens.  
 
En marge de ce contexte, notons aussi la présence d'autres mouvements : 
 
Les Nazaréens étaient le nom donné par les juifs à tout individu étranger à leur 
religion, et par la suite nom donné aux chrétiens d'origine juive qui n'avaient pas 
pu ou n'avaient pas voulu abandonner leur ancien mode de vie. Ces derniers 
essayaient de faire un compromis entre les nouvelles et anciennes doctrines. 
 
Les Nazarites étaient le nom donné par les juifs à tous ceux qui vivaient en 
marge de la communauté juive, ou qui s'en étaient séparés en raison de 
divergences d'ordre moral, éthique ou religieux. 
 
Les Esséniens représentaient une fraternité spirituelle dont les membres n'étaient 
pas d'origine juive. Ils étaient donc considérés comme Nazaréens et Nazarites. 
Ils étaient cependant soumis au pouvoir juif et devaient se plier aux lois locales. 
Jésus, de part ses ascendants faisait partie de la communauté essénienne. 
 
C'est dans ce contexte instable que Jésus est arrivé. 
Nous allons aborder l'arrivée de Jésus et le déroulement de son action dans la 
chronologie des événements. 
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LA  PREPARATION  DE  LA  NAISSANCE  DE  JESUS 
 
 
Introduction : 
 
Il n'est pas de notre propos de relater les événements que tout le monde connaît 
au sujet des moments qui ont précédé la naissance de Jésus, ainsi que de 
l'historique de sa naissance. Il sera plus intéressant d'aborder uniquement 
certains faits moins connus, et de les regarder avec recul. 
 
La mission que Jésus devait accomplir sur la Terre à cette époque était prévue 
pour avoir un retentissement planétaire, et même par voie de conséquence, au-
delà de notre planète. L'impact qui était prévu devait aussi se faire sentir sur les 
siècles à venir, c'est-à-dire jusqu'à l'avènement de la nouvelle ère du verseau qui 
était proche à l'échelon de la Terre. 
Cette mission a été préparée au niveau de l'Agartha par les responsables de cette 
Organisation avec la collaboration des principaux intervenants. Les énergies ont 
été mises en place bien avant les événements. Les principales actions ont été 
réglées avec la collaboration consciente des futurs protagonistes. Les principales 
possibilités ont été étudiées, avec leurs diverses conséquences, et les actions à 
mener dans les différents cas.  
Il faut bien comprendre que cette mission a été décidée afin que l'homme en 
évolution puisse bénéficier d'une accélération de conscience et une accélération 
vibratoire pour qu'il puisse aborder l'Ere du Verseau dans les meilleures 
conditions. Le passage à l'Ere du Verseau, qui débutera prochainement à 
l'échelle de l'histoire, représente pour l'humanité la possibilité d'évoluer vers 
l'établissement, à une échelle planétaire, d'une organisation basée sur des 
rapports d'Amour et non plus sur des rapports de force. Cela implique la mise en 
place à grande échelle des notions, tout d'abord de Paix (la vibration cosmique 
de Gaïa), mais aussi de tout ce qui en découle, soit la Fraternité, la Justice, 
l'Entraide, la Compréhension mutuelle, etc. 
Il se trouve que ce passage correspond également à la fin d'une grande ère dans 
l'histoire humaine. Cela veut dire qu'un maximum d'êtres s'incarnent afin de 
rattraper des retards d'évolution, et de régler des dettes karmiques pour aborder 
la Nouvelle Ere dans les meilleures conditions. Cela veut dire aussi qu'en même 
temps des nouvelles consciences qui bâtiront le futur s'incarnent déjà. Ces deux 
courants très différents se retrouvent dans les incarnations actuelles au niveau 
d'une quantité d'individus jamais atteinte sur le plan matériel. De plus, le passage 
d'une ère à l'autre s'effectue au moment où le système solaire tout entier aborde 
une région cosmique d'accélération vibratoire qui implique des accélérations du 
facteur temps. 
Autrement dit, actuellement sur le plan incarné, les choses vont plus vite, au 
milieu de plus d'individus, avec des accélérations vibratoires cosmiques qui 
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rendent les vécus plus difficiles et avec, pour la plupart d'entre les hommes, dans 
la civilisation occidentale, des programmes de vies exceptionnellement chargés. 
Il fallait bien, pour assumer cela, une aide particulière, et cette aide avait été 
programmée il y a bien longtemps. Souvenons-nous qu'en des temps reculés des 
prophètes, (aujourd'hui nous dirions des canaux médiumniques missionnés) 
avaient déjà annoncé ces événements afin de préparer psychiquement les 
hommes. 
 
Une remarque importante à faire au sujet de cette préparation, est que toute aide 
apportée aux êtres humains est soumise à la Loi du Libre arbitre. Cela veut dire 
que tout ne peut être prévu dans une règle absolue, car il faut laisser le choix aux 
hommes d'accepter ou de refuser ce que l'Univers lui propose. On peut prévoir, 
mais simplement prévoir les relations de cause à effet. Cela veut dire également 
que tout programme peut être soumis à des aléas dus aux difficultés de 
l'incarnation. Nous en verrons quelques exemples ci-dessous. 
 
Mais avant tout, au niveau de la préparation de cette mission, nous vous 
proposons de présenter les principaux protagonistes qui y ont participé. Outre 
Jésus lui-même, d'autres êtres évolués et conscients se sont incarnés 
spécialement pour que Jésus puisse assumer sa mission, et ils sont venus avec un 
plan de mission bien défini. Nous allons vous les présenter, bien sûr avec une 
vision cosmique. Il s'agit des êtres suivants : Jésus, Marie, Joseph, et Jean-
Baptiste, en rajoutant l'intervention de Maitreya, celui-ci ne s'étant pas incarné. 
 
 
Jésus :  
 
Nous avons déjà présenté Jésus. C'est donc un être humain qui a surtout évolué 
au niveau des plans subtils de la planète Vénus, et qui travaille au sein de 
l'Organisation Planétaire Humaine dans un secteur du développement de 
l'Amour en tant qu'Attribut Universel. Il était donc tout naturellement désigné 
pour assumer ce genre de mission, car son action se situe au niveau de la 
manifestation de la vibration Universelle Christique. 
Son incarnation, à ce moment-là, s'est déroulée en 4 épisodes.  
Le premier épisode fut la préparation pour sa mission jusqu'au moment du 
Baptême que lui a donné Jean sur les bords du Jourdain. Avant l'épisode du 
Baptême qui a marqué le véritable début de sa mission, Jésus a préparé son 
corps, nous devrions dire, ses corps, son âme et sa conscience. 
Le second épisode fut la prédication qui dura trois ans. 
Le troisième épisode fut le jugement et la condamnation des hommes. 
Enfin la quatrième représenta la fin de la mission. 
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Marie :  
 
Marie fut la fille d'un riche et généreux couple vivant en Galilée. 
Mais l'être qui s'est incarné sous le nom de Marie est un être dont l'origine de la 
conscience est extérieure à notre système solaire. Sa conscience a évolué au 
niveau de la galaxie Sombréro qui fait partie d'un groupe de galaxies qui gèrent 
l'évolution dans notre région galactique. Ce centre est appelé Centre Virgo, et il 
est situé astronomiquement dans une constellation que les hommes ont 
justement nommée constellation de la Vierge. 
De même que Jésus manifeste, avec d'autres, la vibration Universelle Christique, 
Marie manifeste la vibration Universelle Vierge. Cet être agit en collaboration 
avec Maitreya lorsque celui-ci intervient sur une planète. Elle aide les énergies 
extérieures au système solaire à s'intégrer dans celui-ci jusqu'au niveau des 
corps, de même que Jésus prépare les corps et les âmes à l’arrivée en eux de 
l’Energie Christique Universelle. Ces deux êtres étaient donc complémentaires 
dans leurs actions au niveau des plans incarnés. 
Rappelons que la vibration Universelle Vierge représente la vibration de Base. 
Elle est non créatrice. Elle est Législatrice. Le rôle de Marie a été donc de 
préparer le terrain pour que la mission de Jésus puisse s'effectuer au mieux. 
Marie a été la trame, et c'est à travers cette trame que la vibration Christique a pu 
être dynamisée par l'action de Jésus. Sans la préparation de la conscience Marie, 
sans la présence dans l'incarnation de cette énergie Vierge en cet être, Jésus 
n'aurait pas pu accomplir son œuvre. Comme les deux Plans Universels sont 
indissociables, les deux énergies incarnées étaient indissociables et 
complémentaires. Marie a aidé, par l'établissement d'un plan incarné Vierge, à ce 
qu'un plan Christique soit incarné. Il était donc nécessaire, logique qu'elle 
préfigure Jésus, qu'elle soit la mère terrestre de l'entité Jésus. Elle a représenté 
aussi la Terre-Mère qui acceptait l'arrivée d'une énergie universelle. 
Marie s'est incarnée par un processus normal car elle devait justement servir de 
lien entre l'Organisation Planétaire et le plan incarné. Elle a utilisé les matériaux 
terrestres. Mais là aussi il ne faut pas confondre l'être humain incarné sous le 
nom terrestre de Marie, et la Vibration Universelle qui s'est manifestée à travers 
elle.  
 
Notons qu'après avoir conçu le corps de Jésus, Marie a eu d'autres enfants avec 
Joseph suivant le processus normal, et ceci dans un but personnel d'évolution qui 
n'avait rien à voir avec son but cosmique. 
Compte tenu des énergies qu'elle a manifestées, elle a été neutre dans le sens où 
elle n'a pas agis par son influence personnelle. Outre avoir permis la création 
d'un corps pour Jésus, sa présence seule permettait aux vibrations Vierge de se 
répandre au niveau du plan incarné terrestre, et c'est à travers ce plan que Jésus a 
pu réaliser sa mission. Nous pensons donc que la mission de Marie et de Jésus 
ont été aussi importantes l'une que l'autre, d'autant plus qu'elles ont été 
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indissolubles par leur complémentarité. La différence est qu'après cette mission, 
l'entité Marie est retournée sur sa galaxie, alors que l'entité Jésus a regagné 
l'Organisation planétaire. 
Je précise que Marie a attendu que Jésus soit reparti, après avoir terminé sa 
mission, pour repartir à son tour car elle avait pour rôle de surveiller la mission 
de celui-ci, et de canaliser les retombées de son travail. 
Si l'énergie de Marie est encore si présente sur Terre c'est parce qu'elle a laissé 
une empreinte indissoluble avant de repartir. La Terre a encore besoin de la 
présence renforcée du Plan Vierge pour que Jésus puisse poursuivre sa mission 
depuis le plan de l'Agartha. Lorsque des êtres purs et ouverts à cette vibration 
Vierge se trouvent en certains points cosmo-telluriques particuliers, il se produit 
un phénomène de concrétisation de cette énergie, un point d'émergence où cette 
vibration est accélérée. Cette concrétisation se manifeste souvent sous forme 
d'un hologramme que peuvent visualiser ces êtres, et ils entrent en contact avec 
cette énergie universelle qui interpénètre leur canal intuitif. Il s'ensuit des 
enseignements, des recommandations, des messages. Ce n'est pas Marie qui 
s'exprime en direct, mais la vibration d'un Plan qui maintenant est géré par Gaïa, 
elle-même, en tant que gestionnaire de ce plan qui a été installé il y a 2 000 ans. 
Cela n'enlève rien à la valeur de l'impact, il s'agit d'expliquer simplement le 
processus. D'ailleurs les messages sont toujours reliés aux agissements de 
l'homme sur Terre, sur Gaïa. La relation pourrions-nous dire se situe entre 
l'homme et Gaïa par le relais d'une vibration universelle accélérée. Remarquons 
enfin que les messages sont teintés de la personnalité des êtres qui sont en 
contact, et des événements du moment. Il ne faut jamais les prendre au premier 
degré, les paroles ne sont pas sacrées, c'est la traduction, à travers une 
personnalité, d'informations subtiles propres à aider les hommes. Ensuite, si le 
site d'apparition devient un lieu de pèlerinage, il se forme un égrégore accéléré 
par les énergies cosmo-telluriques du lieu, toujours dans une vibration mariale, 
et entretenu par les visiteurs. Le lieu devient porteur de hautes vibrations qui 
rejaillissent sur les pèlerins. Mais chaque lieu garde une vibration qui lui est 
particulière. Celles de Lourde, par exemple, ne ressemblent pas à celles de la 
Salette ou de Méjugeorgie. 
 
 
Joseph : 
 
L'homme nommé Joseph dans cette incarnation était un Essénien droit et pieux. 
La conscience de cet être a pour origine la sphère Gaïa. Il a donc évolué 
principalement à travers des incarnations terrestres où il avait déjà eu l'occasion 
d'assumer de grandes responsabilités. Il a été notamment Joseph, fils de Jacob et 
ministre du Pharaon, David, 2e roi d'Israël, Moïse, législateur d'Israël et Daniel, 
prophète. 
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Au moment de la mission de Jésus, son rôle a été de représenter le Père 
physique, celui qui assure la protection physique, tant au niveau de la société 
que de la protection astro-mentale. 
Au niveau de Marie, il a permis que ses retombées ne débordent pas sa mission, 
et qu'elle ne prenne pas involontairement de l'ascendant sur les gens compte tenu 
de sa vibration propre et son état d'être. Il ne fallait pas que les gens la mettent 
sur un piédestal. Elle devait rester isolée pour bien préparer la mission de son 
fils physique et ne pas empiéter sur les énergies à mettre en place. 
Au niveau de Jésus, Joseph a permis que celui-ci ne soit pas perturbé par les 
énergies ambiantes et les égrégores terrestres durant la préparation de sa 
mission. Il a fait en sorte aussi, par ses protections, qu'il passe inaperçu durant sa 
phase de préparation. 
Ces protections étaient nécessaires afin que le maximum de perturbations soient 
écartées de ces êtres durant les phases préparatoires car, bien que conscients, 
dans l'incarnation ils étaient comme tous soumis aux conditions de milieu, et 
dans une certaine mesure, eux aussi étaient soumis à leur libre arbitre. Des 
dérapages mineurs étant toujours possibles, toutes les précautions devaient être 
prises, et il fallait que ces protections viennent d'un être qui connaissait bien le 
plan terrestre, les énergies perturbatrices, et les hommes. 
Vous constatez combien des êtres qui ne paraissent pas avoir été de premier plan 
ont eu de grandes responsabilités. Au niveau des plans supérieurs de la Lumière, 
chacun est à sa place, tous sont au même niveau, et tous œuvrent en symbiose à 
la réalisation d'une œuvre commune. C'est ce message que notre humanité doit 
maintenant bien comprendre, et appliquer dans son quotidien et dans les 
relations humaines. 
Le principal n'est pas de se montrer, mais d'accomplir son but, là où l'on est le 
plus efficace, en fonction de ce que l'on est. Marie ne pouvait accomplir le rôle 
de Joseph, ou inversement, etc. Vous le comprenez bien, et que chacun y médite 
dans sa position et son rôle dans l'incarnation. 
 
 
Maitreya : 
 
Cet être comme nous l'avons vu précédemment apporte, intègre et fait passer 
l’Energie Christique Universelle pour la distribuer aux hommes. L'origine de sa 
conscience est une conscience stellaire de notre Galaxie. Sa mission est de venir 
en aide à certaines sphères comme la Terre en leur donnant une impulsion 
dynamisante d'évolution créatrice Christique. C'est lui qui a permis la 
concrétisation de la coupe représentant le Graal dans le système solaire, le Graal 
représentant le réceptacle de l'énergie Christique, mais nous y reviendrons.  
Son action, à cette époque a consisté, tout en restant au niveau du plan de 
l'Agartha, à agir à travers Jésus pour cet apport Christique. Il était en quelque 
sorte l'émetteur cosmique, Jésus étant le récepteur, le canal intégré au plan 
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terrestre, en contact étroit avec l'homme incarné, pour que le message puisse être 
compris au niveau de la conscience incarnée des hommes. 
 
 
Jean-Baptiste : 
 
L'homme nommé Jean dans cette incarnation fut le fils de Zacharie et Elisabeth, 
un couple pieux et juste, originaire de Judée. Le père était un prêtre qui dirigeait 
le service du Temple à Jérusalem. 
Jean fut appelé le Baptiste pour ne pas le confondre avec l'apôtre du même nom. 
L'origine de sa conscience se situe sur la sphère Titan, satellite de Saturne. Il a 
lui aussi évolué à travers de nombreuses incarnations sur Terre ou sur des plans 
physiques-subtils d'autres planètes. Il a été plusieurs fois guide de peuple comme 
Moïse. Une de ses incarnations connues sur Terre fut celle d'Elie le prophète, 
durant laquelle il a été en contact physique avec des entités spirituelles 
cosmiques. 
 
Zacharie et Elisabeth furent informés séparément par un Archange nommé 
Gabriel, de la venue prochaine de leur fils Il leur précisa à cette occasion que 
leur futur fils était la réincarnation du prophète Elie. Gabriel leur expliqua 
également quel serait son rôle. C'est d'ailleurs le même être Gabriel qui annonça 
à Marie la venue de son fils Emmanuel-Jésus, et le rôle qu'il allait jouer. 
Zacharie était la réincarnation de Aaron, le frère de Moïse, puis de Ezéchiel. 
Elisabeth était la réincarnation de Elisheba, la femme d'Aaron. Nous verrons 
qu'ils ont eu eux aussi une action dans la préparation de la mission de Jésus. 
 
Quand à Gabriel, il n'était pas l'Etre nommé dans la liste des Energies Créatrices. 
Ces Energies Créatrices ne peuvent être directement en contact avec les hommes 
incarnés. Cet être messager était une conscience qui travaillait sous l'influence 
de la vibration Gabriel-Energie Créatrice. De même que nous retrouvons ce nom 
pour désigner un autre être de la Hiérarchie Archangélique, et qui travaille lui 
aussi sous la même énergie. Nous avons souvent remarqué que des êtres 
différents apparaissaient sous le même nom de l'énergie dont ils sont les 
représentants à différents niveaux. En fait, cela n'a pas d'importance, mais nous 
vous livrons ces précisions afin de bien faire comprendre les différents niveaux 
d'intervention, nuances que les anciens n'ont pas toujours pu établir. 
 
Pour en revenir à Jean, il a été appelé aussi "le précurseur" car son rôle a 
consisté à préparer la mission de Jésus. Il a ouvert les portes au niveau de la 
matière pour que l'énergie Christique dirigée par Maitreya puisse pénétrer en 
Jésus au moment voulu. Pour cela il s'est retiré dans le désert pour vivre en 
ermite. 
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Il était parfaitement conscient de sa mission, et celle-ci s'est terminée lorsque 
Jésus a été adombré par l'énergie Christ-Maitreya. Cela s'est passé au bord du 
Jourdain par un acte appelé le Baptême, mais nous y reviendrons. 
 
 
Précautions sur la mission de Jésus : 
 
Nous aimerions rajouter quelques éléments concernant les précautions qui ont dû 
être prises quant à la préparation de cette mission. 
 
Nous avons vu dans quels contextes planétaires les missions des différents êtres 
qui se sont incarnés pour donner un impact à la Terre se sont déroulés. Nous 
avons constaté les difficultés et les échecs qui sont survenus. La mission de 
Jésus revêtait cette fois-ci une trop grande importance pour admettre de 
nouvelles perturbations. Aussi l'Organisation Planétaire humaine avait prévu 
deux possibilités pour qui l'impact christique qui devait être donné puisse se 
faire coûte que coûte. La première en terre d'Israël, comme il fut fait. La 
deuxième en Egypte à travers une autre famille au cas où d'importants 
problèmes serait survenus dans la première possibilité au moment de 
l'incarnation de Jésus. Nous savons tous que le climat dans le pays d'Israël 
occupé de force par la civilisation romaine était tendu, et tout pouvait arriver en 
fonction du libre arbitre des hommes en présence. 
Malgré les précautions mises en place par les plans supérieurs, les forces 
contraires à l'établissement de la Lumière étaient si fortes qu'il pouvait y avoir 
destruction des corps des êtres incarnés destinés à jouer les différents rôles. 
Nous avons vu comment ces forces négatives ont pu agir à travers les faiblesses 
de certains, et même après la naissance de Jésus (massacres d'enfants). 
Mais au cas où la deuxième famille aurait été obligée de recevoir le corps de 
Jésus, celle-ci serait venue par la suite en Israël, car la mission devait se faire 
alors dans ce dernier pays et nulle part ailleurs pour marquer la civilisation 
occidentale et le monde. 
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LA  NAISSANCE  DE  JESUS 
 
 
Les consciences des principaux responsables étaient partiellement fermées afin 
que ceux-ci puissent rester parfaitement intégrés dans la matière. Il fallait donc 
que ces êtres deviennent conscients de leur mission au moment voulu. 
L'activation de la conscience de Marie fut faite par l'Archange Gabriel qui s'est 
projeté directement dans son corps de lumière densifié. Il lui a donc ouvert la 
conscience à son rôle futur, et lui en a donné les raisons. A partir de ce moment-
là, elle a commencé à agir en tant que missionnée, consciente de ses 
responsabilités et agissant en toute connaissance de cause. Il en fut de même 
pour son mari Joseph, ainsi que pour les parents de Jean-Baptiste, car ceux-ci 
devaient préparer la mission en toute conscience comme nous allons le voir. 
 
Quand au corps matériel de Jésus,  afin qu'il soit capable d'intégrer et diffuser un 
maximum de vibration christique en temps voulu, il avait été décidé par les 
responsables de l'Organisation Planétaire Humaine que l'ovulation se ferait par 
l'émission d'une énergie universelle particulière sans passer par le processus 
humain du spermatozoïde.  
Le phénomène de la naissance d'un être à travers une femme non fécondée par 
un homme, (on dit couramment une femme vierge!), n'est pas unique sur Terre. 
Des écrits ésotériques anciens relatent que divers missionnés sont nés ainsi. 
Nous pouvons citer Krishna, Bouddha, Lao-Tseu, Zoroastre, Platon, Pythagore, 
etc. A ces époques la croyance était d'ailleurs assez répandue que des êtres 
exceptionnels naissaient d'essence divine à travers des femmes vierges. 
 
Après la naissance de Jésus, Marie et Joseph conçurent d'autres enfants 
normalement, et ceci pour leur équilibre humain. 
 
Au moment de la naissance de Jésus, la Terre se devait d'accepter, d'accueillir 
cet être missionné, et pour cela trois responsables avaient été préparés. C'était 
Balthazar, Gaspard et Melchior qui furent appelés les rois mages. 
Ils étaient trois êtres qui faisaient partie de l'Organisation Planétaire Humaine et 
ils étaient conscients de leur mission. Il ne pouvait en être autrement, car eux 
seuls, en tant que consciences éveillées avaient la possibilité de reconnaître Jésus 
ainsi que Marie et Joseph au niveau de la Terre. 
Un venait d'Ethiopie, un de Grèce et un d'Egypte. 
Ils amenèrent avec eux trois cadeaux symboliques, l'or, l'encens et la myrrhe. 
L'or est la représentation de la Lumière Christique, mais aussi de la noblesse, 
l'encens est la représentation de l'Esprit, mais aussi de la sagesse des initiés, et la 
myrrhe est la représentation de l'Ame, mais aussi de la domination. 
Durant leur voyage, et pour marquer les esprits, ils ont été guidés par une 
concentration lumineuse visible de tous. Cette lumière était de vibration 
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vénusienne car elle rappelait l'énergie de base de Jésus, mais elle représentait 
aussi l'énergie de la planète Vénus qui diffuse la vibration de l'Amour dans son 
propre monde d'une manière harmonieuse et équilibrée. Mais cette lumière 
n'était en aucun cas la planète Vénus elle-même, qui ne peut bien sûr se déplacer 
que sur son orbite, ni une quelconque comète d'ailleurs qui elle aussi ne peut se 
déplacer que sur un parcours bien défini par les lois astronomiques. Des études 
récentes, faites à l'aide de simulations informatiques, ont montré qu'aucun 
phénomène cosmique connu ne s'est passé à cette époque dans cette région. 
En fait cette lumière, qui devait être vue des humains pour les marquer à cette 
occasion dans leur psychisme au niveau de l'amour du type vénusien, cette 
lumière était un vaisseau de la Confédération Stellaire Humaine. Nous 
rentrerons peu dans le rôle qu'a jouée cette Organisation, mais il convient de 
préciser qu'elle est intervenue, tant au niveau de la préparation que dans certains 
actes du déroulement de la mission de Jésus. Nous avons vu comment les deux 
Organisations, Stellaire Humaine et Planétaire Humaine agissent en symbiose 
dans tout ce qui concerne l'évolution des hommes sur Terre. 
Justement, la Lumière c'est aussi l'ouverture de l'esprit, et sa position dans le ciel 
devait permettre à l'homme de créer cette ouverture vers le cosmos. 
Cet impact lumineux n'était pas fait simplement pour guider les trois mages qui 
n'avaient pas besoin de cela pour trouver leur chemin. Cet impact était 
symbolique comme nous venons de le dire, mais aussi énergétique car il a 
diffusé la vibration vénusienne sur un grand parcours. Il servait aussi de lien 
entre la Terre qui devait reconnaître et accepter Jésus, et Jésus lui-même en tant 
que représentant des hiérarchies supérieures d'évolution. La connexion s'est faite 
au moment où les mages sont entrés dans la demeure où se trouvait le nouveau-
né, la présence lumineuse étant placée au-dessus de cette demeure. A ce 
moment-là une impulsion particulièrement puissante a été envoyée par ce 
vaisseau, relayée par les Rois Mage, vers Jésus et ses parents d'incarnation. Il 
s'est passé en cet instant un grand moment où la vibration du cosmos s'est 
répandue sur la Terre toute entière, instant où des êtres évolués et conscients 
venus des Plans supérieurs de la Lumière étaient mis en présence pour associer 
leurs énergies afin que le Plan d'Evolution s'accomplisse. A ce moment-là, pour 
employer une image, le ciel a rejoint la Terre en cette circonstance solennelle. 
 
Des écrits ésotériques anciens précisent aussi que la naissance de certains initiés 
fut accompagnée de lumières qui se sont déplacées dans le ciel. Ce fut le cas 
pour Krishna, Bouddha, Confucius, etc. 
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LA  GROTTE  ET  LES  SYMBOLES  
 
 
L'implantation de la vibration Christique au niveau de la matière devait 
s'accompagner tout au long de la Mission de Jésus, de nombreux symboles qui 
devaient, consciemment ou non marquer le mental des hommes. Ces symboles 
avaient également une action d'implantation des énergies car ils étaient rendus 
vivants par la conscience qui était appliquée par les responsables qui œuvraient 
au niveau des plans subtils. Cette symbolique était particulièrement présente au 
moment de la naissance de Jésus.  
 
En effet, Jésus est né dans une grotte. La grotte représente la matrice, l'être 
intérieur, l'endroit initiatique, le refuge. Son action devait marquer les hommes 
dans leur être intérieur. Les hommes devaient se transformer intérieurement pour 
recevoir l'impact christique, ce qui correspondrait à une nouvelle naissance pour 
eux. 
La grotte représentait également Gaïa en tant que support planétaire, en tant que 
support matériel. L'impact était aussi terrestre. 
 
L'impact lumineux représentait, comme nous venons de le voir, la vibration 
vénusienne de l'Amour, car le message de Jésus allait être basé sur l'expression 
de l'Amour, mais non seulement humain, mais aussi l'Amour Universel 
représenté par la Lumière qui vient du Cosmos. Cet impact était bien cosmique. 
 
La présence de Joseph et de Marie représentait le Père et la Mère, les deux 
balises, ceux qui montrent le chemin, les premiers guides de la conscience 
incarnée avant qu'elle ne soit prise en charge par d'autres individus et par la 
destinée de l'être humain. De même pour Jésus, il était à ce moment un bébé qui 
avait besoin de ces deux énergies qui allaient baliser son chemin avant qu'il ne 
puisse se prendre en charge. 
 
Une précision à ce sujet : La mission de Jésus était préparée dans les moindres 
détails. Il n'était donc pas question qu'il naisse par hasard dans une quelconque 
grange, ou bergerie, ou même grotte, en catastrophe, abandonné à son propre 
sort. Sa famille étant Essénienne, il a été tout naturel qu'ils fussent accueillis 
dans une demeure essénienne, préparée à l'avance. Cette demeure était une 
maison d'accueil pour les pauvres et les malades, et se situait dans une grande 
grotte parfaitement aménagée, et l'accouchement se fit avec les aides 
nécessaires. Ce type de maison avait été choisi symboliquement, pour montrer 
que le missionné arrivait proche des démunis de la vie. Il s'occupa, d'ailleurs, 
beaucoup des pauvres et des malades. 
La version de la crèche date du concile de Nicée de l'an 325 ap. JC. Cette 
version fut choisie entre différentes versions des écritures.  
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La grotte dans laquelle naquit Jésus étant une maison habitée par un certain 
nombre de personnes, ne contenait pas d'animaux. Ceux-ci furent aussi rajoutés 
pour des raisons symboliques, tant qu'à faire. Voici donc à quoi correspondent 
ces symboles : 
 
L'âne, sur un plan ésotérique, représente l'oreille du cosmos, mais aussi la 
connaissance. Les êtres allaient acquérir une certaine connaissance cosmique par 
l'écoute. Si, à l'époque de nos grands-parents, les instituteurs mettaient un bonnet 
d'âne sur la tête des mauvais élèves, sans le savoir il voulaient dire : "Tu n'as pas 
la connaissance, car tu n'a pas écouté. Avec ces oreilles, tu peux acquérir la 
connaissance dont tu as besoin". 
 
Le bœuf représentait la force dont les êtres avaient besoin. 
 
Les chiens représentaient l'amitié, la fidélité, l'amour inconditionnel aussi. 
 
Quand au troupeau de moutons, il représentait le peuple lui-même qui allait être 
présent, car c'est à lui que les choses allaient s'adresser. 
 
Les bergers symbolisaient la Mission de Jésus qui allait être le berger des 
hommes, celui qui allait les garder, celui qui allait leur montrer le chemin afin 
qu'ils puissent rejoindre la bergerie, le sein de la Lumière au niveau du cosmos, 
la véritable demeure de l'homme. Mais ils montraient aussi que tout être doit 
devenir un berger qui sait montrer le chemin par Amour mais qui sait se garder 
lui-même. 
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LA  PREPARATION  DE  LA  MISSION 
 
 
Les initiations : 
 
Nous allons voir que Jean-Baptiste a réellement préparé l'action de Jésus. Les 
deux êtres se sont préparés en même temps et ont agis de concert même s'ils se 
sont peu rencontrés à partir du début de l'action de Jésus. Leurs parents devaient 
être initiés afin qu'ils puissent les préparer tous les deux à leur mission 
respective. Joseph, Marie, Zacharie, et Elisabeth ont donc reçu un enseignement 
particulier. Puis Jean-Baptiste et Jésus ont aussi reçu un enseignement adapté à 
chacun. Il ne faut pas croire que pour une telle mission, Jésus était arrivé dans sa 
famille pour se débrouiller tout seul, avec Jean agissant pour son propre compte 
ailleurs. 
Nous allons donc aborder les enseignements qui ont été donnés à ces êtres, par 
d'autres initiés incarnés précédemment, à travers les difficultés de l'action des 
hommes à ce moment-là. 
 
Zacharie, Elisateth et Jean rejoignirent la famille de Jésus à Bethléem. Lorsque 
Jésus eut quarante jours il fut consacré par un prêtre du Temple de Jérusalem. 
Mais peu de temps après Joseph et Marie furent avertis de l'intention du roi 
Hérode de faire disparaître Jésus et Jean. En effet Hérode, s'étant mal fait 
interpréter les prophéties, pensaient que ces deux êtres allaient devenir des 
prétendants à son trône. Avant que Hérode ne massacra tous les enfants mâles de 
la ville les deux familles s'enfuirent vers l'Egypte, comme il leur avait été 
demandé. N'oublions pas que ces quatre parents, dès l'instant où ils furent 
conscients de leur mission, restaient en contact psychique avec les entités 
spirituelles de l'Organisation Planétaire Humaine qui les guidaient. Mais de toute 
manière, ils devaient rejoindre l'Egypte pour y suivre un enseignement spécial 
qui allait les aider dans leur mission de préparation de celle de Jésus. 
 
Ils furent reçus à Tsoan, où ils étaient attendus, et là ils furent enseignés. 
Ils furent enseignés sur le rôle que devaient jouer leurs enfants, sur la manière 
dont ils devaient les éduquer et les préparer, et sur la manière dont ils devaient 
les rendre conscients de leur mission et de leurs responsabilités. Ils furent 
également instruits sur les hautes valeurs spirituelles, sur quelques Lois 
Universelles dont la Loi d'Amour, sur les mauvais cheminements des hommes, 
sur la manière dont allait agir la Vibration Christique, afin que l'homme puisse 
de nouveau être uni à la Lumière. Ils furent également enseignés sur les antiques 
croyances orientales telles que le Brahmanisme, le Taoïsme. Ils connurent la 
véritable vie d'Abraham, l'enseignement de Zoroastre en Perse. Les Maîtres leur 
expliquèrent la corruption spirituelle survenue en Inde, et la mission de Bouddha 
Gautama. Ils comprirent les missions de tous les grands Directeurs de 
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Conscience qui s'étaient incarnés avant eux, et leur appartenance aux Plans 
Supérieurs de la Lumière. Ils leur expliquèrent la notion universelle de Dieu et la 
valeur de la communication de l'homme avec le Divin. 
Les quatre parents furent enseignés sur toutes ces notions pour qu'ils puissent les 
enseigner à leurs enfants et accomplir la lourde tâche de diriger deux 
intelligences qui allaient accélérer le monde. Mais les parents furent aussi avertis 
des difficultés qui attendaient ces deux êtres afin qu'ils les préparent également. 
Ils comprirent sur quels chemins épineux Jean et Jésus allaient marcher, 
rencontrant épreuves, tentations, lassitudes, défaillances, mais aussi dérisions, 
violences diverses à leur encontre, etc., afin qu'ils s'y préparent dès l'enfance. 
 
Joseph, Marie, Zacharie, Elisabeth, Jésus et Jean restèrent trois ans en 
instruction à Tsoan. Cette préparation terminée ils reprirent le chemin d'Israël. 
Jésus et sa famille retrouvèrent Nazareth. 
 
Jean reçut les leçons apprises par ses parents. Vers l'âge de sept ans, il fut pris en 
charge par Engaddi, un ermite qui vivait dans une grotte et qui était prêtre 
d'Egypte.  
Puis vers neuf ans il fut instruit des lois et des offices juifs par Manéthon, un 
initié Israélite. Celui-ci lui expliqua qu'au-delà de son rôle de précurseur, il 
devait apporter aux hommes le message qui était celui de la purification par 
l'Amour et la Droiture. Il lui enseigna le principe spirituel du pardon, lui parla de 
l'importance des livres pour l'humanité, depuis l'aube des temps. Il comprit que 
les textes anciens connus depuis les Védas, en passant par le Tao, et la bible 
hébraïque contenaient des vérités, mais que les hommes avaient besoin 
maintenant d'une plus grande Lumière. Il lui fut rappelé qu'il était là pour 
marcher devant Jésus pour frayer son chemin, et préparer le peuple à le recevoir 
et à le reconnaître. Il lui fut rappelé que pour le reconnaître, le peuple devait se 
purifier.  
Manéthon l'emmena sur les rives du Jourdain, et instruisit Jean sur les symboles 
de la purification, et le baptisa dans l'eau, comme il devait le faire plus tard. 
Peu de temps après Manéthon le reconduisit au Temple de Sakara afin que Jean 
y travaille à triompher de lui-même, et à devenir le Précurseur. Il y resta 18 ans. 
Ses études achevées il s'isola dans une grotte jusqu'à l'âge de 30 ans, puis il se 
rendit à Jérusalem pour commencer à préparer le peuple à rencontrer Jésus. Il se 
mit à prêcher, à enseigner et il baptisa dans les eaux du Jourdin ceux qui étaient 
prêts à confesser leurs fautes. 
 
Quant à Jésus, la préparation qu'il a suivie a été beaucoup plus complète et 
longue. Nous pouvons la séparer en plusieurs phases successives qui sont : 
 
° La préparation de Nazareth à Jérusalem. 
° Le temps de voyages. 
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° Le conseil des sages. 
 
Nous allons les aborder dans cet ordre. 
 
 
La préparation de Jésus de Nazareth à Jérusalem : 
 
Jésus bénéficia dès le début de l'éducation essénienne. Marie apprit à son fils ce 
qu'elle-même avait appris durant sa propre préparation.  
 
Dès l'âge de 6 ans Jésus fut admis au monastère du Mont Carmel pour y débuter 
son instruction sous le nom de Joseph. Il lut les Védas, l'Avesta, apprécia les 
psaumes de David et les sentences de Salomon, ainsi que les prophéties. A l'âge 
de sept ans il avait assimilé tout cela. 
Il savait déjà que la baguette magique de la Vérité et de la Justice était capable 
de réveiller les hommes endormis. Il savait que son grand désir était de consoler 
les malheureux. Jésus montrait déjà une sagesse peu commune sur les Lois 
Universelles. Il se rendit compte que les juifs s'étaient construits un mur autour 
d'eux-mêmes, qu'ils ne voyaient plus ce qui était au-delà de ce mur, et qu'il serait 
bon que ces murs soient démolis. 
 
A l'âge de 10 ans, lors de la grande fête des juifs, Jésus se rendit avec sa famille 
au Temple de Jérusalem. Là il réagit contre les sacrifices d'animaux rituels et se 
renseigna sur la signification de ces coutumes. Cependant il dérouta les prêtres 
par ses remarques pertinentes et se retrouva devant Hillel, le chef du Sanhédrin, 
qui fut impressionné par sa sagesse. Celui-ci demanda l'autorisation aux parents 
de garder Jésus pour l'enseigner, mais souvent c'est Jésus qui enseigna Hillel. Il 
y resta un an, puis revint à Nazareth où il travailla comme charpentier avec son 
père. 
 
La loi juive prescrivait aux jeunes gens de Palestine de se rendre au Temple au 
cours de leur 13e année afin de participer aux fêtes pascales, et de témoigner 
ainsi de leur obéissance à la loi religieuse juive. Même les Esséniens devaient 
respecter cette loi. Les non juifs étaient séparés des juifs de stricte obédience, 
mais tous devaient répondre à un questionnaire sur les lois juives, les questions 
posées aux non juifs étant plus simples. Lorsque Jésus fut interrogé, il surprit les 
prêtres par la qualité de ses réponses, pleines de discernement, montrant une 
nouvelle façon de voir les choses, avec une pénétration plus grande, un 
idéalisme plus haut à l'égard du côté mystique des éléments théologiques. Il lui 
fut ainsi demandé de poursuivre le dialogue en présence de responsables du 
Temple. Il leur montra combien les religieux s'étaient écartés des principes 
spirituels qu'avaient donnés les anciens. Il n'hésita pas à accuser les prêtres, les 
légistes, les docteurs, d'opprimer les pauvres, et de vivre dans le luxe, et de 
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permettre des sacrifices d'animaux. Et il parla de la Loi Divine, de la justice, des 
droits de l'homme, etc. Il alla même jusqu'à affirmer que Dieu demandait une 
réforme des structures pour qu'Israël retrouve le chemin de la sainteté! Mais il 
fut à ce moment-là écouté, et sa valeur fut reconnue. Il était même protégé par 
Hillel. 
 
A la fin de sa 17e année il termina son cycle d'études au Carmel. Il entreprit alors 
un cycle de voyages dans différents pays. 
 
 
Le temps de voyages : 
 
Entre 18 et 30 ans Jésus s'est rendu dans de nombreux pays.  
Il devait tout d'abord approfondir l'étude des anciennes grandes religions, 
enseignements et croyances, celles qui avaient exercé une grande influence sur 
le développement des civilisations.  
Mais aussi cela lui permettait de prendre contact avec les chefs spirituels de 
chaque religion. Cela faisait partie de sa mission car il fallait qu'il apporte son 
impact en différents points-clés. Cela permettait en même temps que chaque lieu 
soit visité, soit nettoyé, soit ravivé. 
Il était important, à l'époque, que chaque chef spirituel de chaque religion 
l'accepte en tant que représentant du Dieu Unique. Il devait déjà préparer les 
temps futurs de la religion unique qui pourra se réaliser au cours de l'ère du 
Verseau, c'est-à-dire dans les prochains millénaires.  
A l'époque, tous les responsables religieux n'étaient pas prêts à écouter Jésus, 
une harmonisation restait difficile, Jésus lui-même en était conscient, mais il 
fallait tout de même donner un impact. Il devait faire accepter à ces êtres qu'il 
fallait changer quelque chose dans le processus de leurs pensées, à savoir une 
seule religion sur Terre, même si cela n'était pas possible pour l'instant. Un 
dirigeant religieux peut avoir des conceptions avancées, mais ne pas pouvoir les 
faire accepter par ses fidèles, peu importe, le principal est que les choses 
avancent dans le secret des initiés qui vivent partout sur la Terre, et non pas 
seulement dans un pays favorisé. 
L'important est que l'impact ait été mis lors du passage de Jésus sur Terre, cet 
impact devant faire son chemin. Hélas, bien des erreurs ont été commises 
depuis, mais le travail qu'il a fait à cette époque fait son œuvre et sera réalisé 
dans les temps à venir. Déjà, à notre époque, des concertations, des 
rassemblements même se font entre religions divergentes. 
Certains des responsables contactés ont accepté qui était Jésus et ce qu'il était 
venu faire, mais d'autres l'ont pris pour un hurluberlu et n'ont pas gardé trace de 
son passage, n'ont même pas mentionné sa venue. Ils n'ont pas compris 
l'importance du message qu'il apportait mais le fait qu'il soit passé par là suffisait 
déjà pour que l'aura de la Terre change car il illuminait tout sur son passage.  



 
39

En fonction des énergies activées dans certains lieux, il restait plus longtemps 
que dans d'autres. Suivant les cas, certaines rencontres se sont faites en petit 
comité, dans d'autres ils étaient plus nombreux, mais l'impact était donné  
toujours avec la même force. 
Lorsqu'une rencontre était décidée, des êtres étaient avertis de sa venue et se 
trouvaient au rendez-vous pour le recevoir et l'amener jusqu'aux personnes qu'il 
devait voir. A ce moment-là certains ont ouvert leur conscience et d'autres pas. 
N'oublions pas que le libre arbitre s'exprime à tout moment et en toute 
circonstance, et même en cas de rejet, rien n'est perdu sur le plan de l'absolu. 
Il s'est rendu également dans certains centres sans se faire connaître simplement 
pour laisser une impulsion spirituelle christique qui ferait son effet quelques 
siècles plus tard. 
Il s'est rendu notamment en Inde, au Tibet, au Cachemire, en Perse, en Grèce, en 
Egypte. Mais il s'est rendu également en Chine, en Afrique, et au pays de Galles. 
Ces trois derniers emplacements n'apparaissent pas dans les écrits ésotériques 
connus, où alors il est fait allusion à de longs voyages. Pour ces déplacements 
lointains qui lui aurait demandé trop de temps, il a été transporté, sans que cela 
soit su, par de moyens qui se trouvaient hors des possibilités terrestres. 
Ces notions ne pouvaient s'inscrire dans le psychisme ou le mental des êtres de 
l'époque, ni même d'aujourd'hui d'ailleurs. C'est pourquoi les informations n'ont 
pas été données, et n'apparaissent pas dans les documents anciens. 
 
N'oublions pas qu'au-delà du plan matériel alourdi de la Terre, tout est relié, et 
tous les êtres de Lumière travaillent de concert. Souvenez-vous de l'action de 
l'Organisation Stellaire Humaine, et de ses relations avec l'Organisation 
Planétaire Humaine. Il n'est pas opportun de parler et d'approfondir dans cet 
ouvrage ce qui a trait à l'Organisation Stellaire Humaine, mais sachez que les 
êtres qui y travaillent ont agi bien souvent par impulsions, impacts ou aides 
différentes de tout temps sur la Terre. 
 
Voici, à titre d'exemple, un résumé d'une partie de ces voyages : 
 
Jésus avait donc 18 ans. Sous l'impulsion d'un prince hindou qui était venu en 
Israël, et qui avait rencontré Jésus, celui-ci partit avec lui vers l'Inde. Après un 
long voyage, il rencontra des brahmanes dans le temple de Juggernaut. Là il se 
consacra à l'étude plus approfondie des Védas, de l'Avesta, et de la sagesse de 
Bouddha. Il se déplaça dans toute la vallée du Gange, allant à la recherche des 
Maîtres. Il y apprit même l'art hindou de la guérison. Mais il enseigna aussi aux 
masses, et il échangea avec des initiés. Il était déjà conscient des Lois 
Universelles de la création et de l'évolution, et il eut l'occasion d'en parler avec 
ceux qui étaient capables de le comprendre. Il remit en question certaines 
doctrines telles que le principe des castes, l'idolâtrie, les offrandes, les sacrifices. 
Les foules le suivaient, mais son succès provoqua la colère des prêtres qui 
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voulurent l'arrêter. Il semblait que cet épisode était comme un essai de 
l'influence de ses enseignements par rapport aux croyances ancestrales, une 
répétition dans les relations de cause à effet. Mais ce n'était ni l'endroit ni le 
moment de laisser les hommes agir. Alors Jésus quitta le temple. Son séjour en 
ces lieux avait duré 4 ans. Il continua à voyager dans diverses régions de l'Inde, 
prêchant auprès des petits et des grands, et déjà il faisait très forte impression sur 
tous, tellement se dégageait de lui une force et une simplicité, en plus de la 
puissance des enseignements des lois de la vie spirituelle. 
Puis Jésus se rendit au Tibet afin d'y étudier dans des manuscrits les sciences 
secrètes et anciennes. Il se rendit à Lhassa où il fut bien accueilli, et les maîtres 
lui ouvrirent l'accès aux manuscrits secrets. Ses études terminées, il parcourut la 
région où il enseigna, surtout auprès du peuple. Là il fit ses premières guérisons. 
 
Puis il partit vers le Cachemire, séjourna à Lahore où il enseigna et guérit les 
malades. 
 
Puis il arriva en Perse. Il avait alors 24 ans. Il se dirigea vers Persépolis tout en 
enseignant et guérissant sur son passage, mais l'accueil n'était pas favorable de la 
part des prêtres et des classes dirigeantes car il remettait en question leurs 
coutumes cruelles. Il atteignit Persépolis où il rencontra les trois mages savants 
Balthazar, Gaspard et Melchior. La rencontre fut forte et emplie de Lumière, 
digne des retrouvailles de Frères conscients de L'Organisation Planétaire 
Humaine. Il y séjourna également, prêchant et guérissant toujours. 
 
Ensuite, il poursuivit son voyage vers l'Assyrie, (nord de l'Irak actuel), sur les 
bords de l'Euphrate et du Tigre, puis il se rendit à Babylone, (Mésopotamie, 
partie de l'Irak actuel). 
 
Puis il se rendit en Grèce notamment à Athènes où il approfondit la philosophie 
grecque. Il rencontra des Sages, dont Apollonius. Il apprécia la largeur de la 
pensée grecque, la profondeur de sa philosophie, la hauteur de ses aspirations 
désintéressées, mais il prêcha aussi les Lois Divines. 
 
Enfin Jésus se rendit en Egypte. Il avait alors 25 ans. Après être passé par Tsoan 
où il retrouva ceux qui avaient enseigné ses parents, il se rendit au temple 
d'Héliopolis. Là il reçut une difficile initiation, il subit des épreuves où il dut 
triompher de toutes les faiblesses humaines afin de les connaître et mieux aider 
les hommes à triompher des leurs. Il dut se faire la preuve qu'il maîtrisait les 
qualités indispensables telles que la sincérité, la justice, la foi, la philanthropie, 
l'héroïsme, l'Amour Divin. Il dut se retrouver en tant qu'homme, faire la jonction 
avec son âme, afin de se connaître en tant qu'initié, et ainsi préparer son action 
future. 
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Il y acquit également les connaissances ésotériques des initiés égyptiens, et il 
atteint le grade de Maître de la Grande Fraternité Blanche. 
 
Mais dans quels buts Jésus a eu besoin d'effectuer ces voyages? 
 
Il n'était pas nécessaire, dans l'absolu, que Jésus fut enseigné. Il n'en avait pas 
besoin foncièrement. Mais, en étudiant toutes les sagesses de la Terre au niveau 
de l'homme incarné, il tissait un lien invisible entre toutes ces religions 
différentes, entre ces philosophies différentes, pour les assembler en un rameau 
unique, synthèse de ce que l'humain a capté, défrichement de ce qu'il a mal 
compris ou rajouté. Jésus a agi en ce temps au carrefour des pays et des pensées. 
Il était facile pour ses frères de l'Organisation Planétaire Humaine de lui 
insuffler directement toutes ces connaissances, qu'il connaissait d'ailleurs avant 
de s'incarner, mais en opérant ce travail par lui-même dans l'incarnation, il 
rehaussait l'incarnation humaine par la vibration que son âme donnait à tout ce 
qu'il touchait. D'autre part, ses propres initiations n'étaient pas pour sa 
conscience qui avait depuis longtemps dépassé ces stades en d'autres temps de 
son évolution, ses initiations étaient pour perfectionner et renforcer son corps de 
matière. De même il permettait aux corps de matière de ses frères humains de 
connaître les chemins de l'initiation. Là aussi il préparait l'avenir, là aussi il 
traçait les chemins, là aussi il ouvrait les portes. 
 
 
Le conseil des sages : 
 
Peu après la fin de son initiation dans le Temple d'Héliopolis, une réunion 
importante des Grands Sages de l'époque s'est tenue à l'intérieur de la Grande 
Pyramide en la présence de Jésus. 
Etaient présents un Sage de Chine, de l'Inde, de Perse, de Grèce, d'Egypte, 
d'Israël, plus Jésus. Ces sages étaient des représentants de l'Organisation 
Planétaire Humaine en mission sur la Terre. Chacun représentait un grand 
courant de pensée, mais ils se situaient au-dessus des religions et philosophies. 
Cette réunion consistait notamment à préparer l'avenir de la Terre, mais aussi à 
harmoniser l'énergie christique avec les énergies d'autres systèmes stellaires car 
ce travail s'inscrivait dans un gigantesque processus d'évolution qui allait bien 
au-delà de la planète Terre. 
Cette réunion ne pouvait se passer qu'en cet endroit car cette pyramide 
représentait, comme nous l'avons vu, une porte vers le Cosmos. 
Ces êtres échangèrent les informations que chacun possédait, et montrèrent tous 
une profonde dégradation de la vie spirituelle, tant dans les peuples que dans les 
Temples. Ils constatèrent que les hommes étaient à la recherche de la Lumière 
mais qu'ils n'étaient pas prêts à vivre une Foi véritable sans support. Ils avaient 
besoin de divinités, ils avaient besoin de représentations matérielles à vénérer. 
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Ils constatèrent que la plupart des hommes, s'ils faisaient le bien, c'était par peur 
du mal, et non par idéal et que les hommes avaient de fausses conceptions de 
Dieu. Ils constatèrent que les hommes étaient assaillis par la peur, la crainte, le 
doute, et  que la violence régnait plus que la Paix. 
 
Ils constatèrent que les prêtres des différentes religions n'étaient plus porteurs de 
Lumière tant ils avaient dévié de leurs fonctions spirituelles, et qu'il était 
difficile de les réformer. A travers leur égoïsme ils tenaient les peuples en 
esclavage. 
 
Ils estimèrent que le Nouvel Age exigeait la Liberté, une liberté qui fait de 
chaque homme un prêtre et qui lui permet de trouver tout seul l'autel de Dieu. Ils 
reconnurent tous l'importance de la mission de Jésus en cette époque charnière 
qui allait conduire l'humanité vers les énergies de l'Ere du Verseau où la Divinité 
lui serait accessible sans l'aide des sens physiques. Mais l'époque immédiate, 
pour ces êtres, était bien l'Ere des Poissons, celle de la préparation. Il fallait 
encore proposer à l'homme un Dieu humain, avec des croyances et des rites. Et 
ils élaborèrent des systèmes évolutifs à la mesure de l'homme, tout en sachant 
que la plupart ne sauraient encore pas les utiliser. Ils savaient que l'homme 
élaborerait une Eglise humaine, avec ses rites, ses déformations, ses dogmes, ses 
rétrécissements, ses contresens, ses symboles et ses spectacles. Mais ils savaient 
aussi que plus tard, sur les ruines de cette Eglise humaine, se construirait l'Eglise 
Universelle. 
 
Ils firent également un important travail de coordination pour une bonne 
réception des vibrations Universelles Christiques au niveau de la Planète Terre, 
ainsi qu'une coordination avec les autres Planètes du Système Solaire. En effet, à 
partir de notre époque actuelle, c'est l'ensemble du Système Solaire qui, dans sa 
course, entre dans une région du Cosmos qui accélère les vibrations. C'est 
l'ensemble des Planètes qui va recevoir une plus grande énergie Christique. Les 
autres Planètes de notre Système suivent le processus normalement, mais la 
Terre, la seule à être actuellement habitée sur son plan matériel, a des difficultés 
à suivre le mouvement. Elle a besoin, et d'une aide spécifique, et d'une 
harmonisation avec les énergies propres des autres sphères cosmiques. Tout cela 
était déjà connu de ces initiés à l'époque de Jésus, et le travail préparatoire s'est 
fait dans la Grande Pyramide. Il devait se faire avant que Jésus ne démarre sa 
connexion avec la Vibration Universelle Christique. 
 
Puis Jésus regagna la Galilée. 
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Remarques : 
 
Il ne faut jamais oublier qu'il existe une importante différence entre ce que 
l'homme voit et croit, et ce qui existe en réalité. Les grands courants d'évolution 
sont gérés par des entités qui dépassent l'ambiance de la Terre. Dans 
l'incarnation ont toujours œuvré des initiés, des sages, des missionnés au service 
de la Lumière, mais le travail est ésotérique. Ce que l'homme regarde sont les 
pensées et les actes d'autres hommes non encore sages, mais qui ont acquis la 
possibilité de diriger les foules à travers des religions et des mouvements 
humains. Ils regardent et suivent des êtres qui interprètent les Lois véritables 
avec leurs faiblesses et leurs limitations. Ils suivent des individus qui agissent 
dans la différenciation, chacun voulant démontrer que lui seul a raison. Mais les 
véritables Guides de l'humanité ne se montrent pas, ils agissent dans le secret, 
sauf à quelques exceptions près, comme Jésus. Mais avez-vous vu comment il a 
été entouré, protégé, aidé, et même guidé dans l'époque de sa préparation 
terrienne. Et cela s'est poursuivi, et cela se poursuit encore maintenant, et cela 
continuera jusqu'à ce que cette humanité atteigne sa maturité cosmique. L'œuvre 
des Aînés est toujours une œuvre commune mais, lorsque l'homme voit quelque 
chose, il voit la partie émergée de l'iceberg.  
Nous essayons, dans ces récits, de vous faire approcher la partie immergée. 
 
 
La préparation de la mission était maintenant terminée. Elle s'est terminée avec 
le conseil des sages. Il restait seulement l'adoubement de Jésus par la Vibration 
Universelle Christique pour que celui-ci démarre effectivement la mission 
proprement dite. 
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LE  BAPTEME  
 
 
Le symbole du baptême avait été introduit par un des responsables de 
l'Organisation Planétaire Humaine, lors d'une incarnation qu'il avait faite en 
Egypte, en tant qu'initié de la Grande Fraternité Blanche. Son nom est Moria. Il 
l'avait introduit comme symbole de purification, mais qui correspondait 
également à une réception d'énergies cosmiques. C'était donc un symbole actif. 
 
Avant que Jésus ne puisse débuter son action, il fallait qu'une préparation soit 
faite, sur le plan des énergies et du psychisme. C'est Jean-Baptiste qui a été 
chargé d'ouvrir le chemin de Jésus, et il s'est incarné pour cela. Il a joué le rôle 
de précurseur de la Parole et devait reconnaître Jésus en tant que missionné en le 
baptisant. Il y eut ce jour-là passation des pouvoirs sur le plan physique. 
Cela s'est passé sur les bords du Jourdain dans un endroit précis qui possédait la 
vibration nécessaire pour le baptême. C'est par ce même endroit que longtemps 
auparavant les hébreux conduits par Moïse étaient entrés en Israël, la Terre 
promise. 
L'épisode du baptême a été un des plus importants de la mission. En effet, à ce 
moment précis, la conscience de Maitreya, porteur de l'énergie christique à un 
haut niveau, a intégré le corps de Jésus. Jésus devenait le canal, et Maitreya 
pouvait s'exprimer directement au niveau de la matière à travers lui. 
Là aussi, à ce moment-là, le ciel a rejoint la Terre. Cela été comme si un 
immense voile se déchirait pour permettre à cette vibration d'interpénétrer tous 
les plans de Gaïa et commencer à se répandre sur l'ensemble du plan incarné, 
comme jamais cela n'avait été fait auparavant. Ce moment a été d'une rare 
intensité et d'une grande solennité. 
 
A partir de ce moment-là, pendant les phases d'action de la vie de Jésus, c'était 
Maitreya qui s'exprimait, et dans les phases de méditation, c'était l'énergie de 
Jésus. Maitreya laissait le corps de Jésus assurer toutes les choses matérielles, il 
laissait Jésus préparer le terrain, pour ensuite envoyer son message. Précisons 
cependant que, durant les moments où Maitreya s'exprimait à travers Jésus, la 
conscience de ce dernier était toujours dans son corps. 
 
Le Baptême a eu lieu après que Jésus eut effectué sa préparation telle que nous 
l'avons vu. Avant le Baptême il était déjà conscient mais c'était l'entité Jésus 
seule qui agissait, qui préparait sa mission en allant de part le monde. Il 
prévoyait l'arrivée de l'énergie christique pour que tous les gens puissent la 
recevoir. 
Après être investi en totalité par cette énergie il devait se consacrer entièrement 
à sa mission en Israël. 
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Jésus se faisant baptiser par Jean avait aussi valeur de symbole. Il devait instituer 
ce rituel, et pour cela il devait donner l'exemple de le recevoir lui-même pour 
que cet acte prenne plus de valeur dans l'esprit des gens. 
 
Il avait été prévu qu'en cas de nécessité (destruction du corps matériel de Jésus) 
la vibration christique s'incarne en Jean- Baptiste temporairement. 
Cela ce serait passé pour lui au même moment où celui-ci a baptisé Jésus car le 
moment était précis et ne pouvait pas être changé. 
Comme vous voyez rien n'avait été laissé au hasard. 
Comme Jésus a pu exécuter sa mission, Jean-Baptiste a été libéré le jour du 
Baptême, il s'était acquitté de sa tâche, sa mission du moment était terminée. Le 
libre arbitre de l'homme a décidé de la manière de sa désincarnation! 
 
La véritable mission de Jésus commença à partir de ce moment-là. Elle dura 
trois ans. 
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LA  MISSION  PROPREMENT  DITE 
 
 
Le physique de Jésus : 
 
Jésus, contrairement à certaines représentations, était un être puissamment bâti, 
qui imposait le respect, non seulement du fait de ses qualités spirituelles, mais 
aussi par sa force intérieure et extérieure. Il n'était pas efféminé mais représentait 
l'Equilibre et la Force incarnés au service de la Paix et de l'Harmonie. Son corps, 
autant que son âme était solide, vigoureux et souple en même temps, mais il 
n'apparaissait dans son comportement aucune mollesse. 
Il était un homme du type vénusien, conformément à ses origines. D'une taille de  
1,80 m environ pour 80 kg musclés, ses cheveux étaient blonds et son visage 
avait des traits mâles et énergiques, tout en restant tout de même finement 
dessiné. Devant offrir une perfection spirituelle aux hommes, il se devait de 
présenter un corps adapté à son âme. Jésus présentait en outre une force, une 
puissance psychique prodigieuse, mais il diffusait aussi une grande douceur, 
pleine de compassion et d'affection, une douceur fraternelle omnisciente. 
 
 
Les actions de Jésus : 
 
Nous allons maintenant suivre Jésus à travers son action. 
Donc, à partir de ce moment-là Jésus pouvait véritablement œuvrer pour l'éveil 
de la conscience spirituelle des hommes. Il le fit à travers l'Humilité, la 
Compassion, l'Amour du prochain, et la Justice. 
Il prêcha, enseigna, sermonna, partout et à grande échelle. A partir du moment 
où il a reçu cette énergie christique tout ce que Jésus a fait a été consigné. Cela 
devait se passer ainsi pour que dans le monde l'impact soit donné. 
Il n'a plus été maître de lui-même, en ce sens que des êtres autour de lui le 
suivaient constamment, en premier lieu parce qu'il dégageait cette énergie qui 
attirait les foules, ensuite parce que, pour la mission de la Terre, il le fallait 
aussi. Plus d'êtres étaient là présents, plus l'énergie allait grandissant autour de la 
planète. 
 
La foule était si dense autour de lui qu'il n'aurait pas pu soutenir le choc sans 
aller de temps en temps se régénérer car il a accompli un travail gigantesque à 
cette époque. Régulièrement il s'isolait pour recevoir en direct des énergies de 
régénération. Durant ces périodes il était en contact direct avec l'Organisation 
Planétaire Humaine. C'est pourquoi, parfois, il disparaissait pendant quelques 
temps et il reparaissait rechargé à nouveau pour la suite de son travail, 
notamment durant les retraites qu'il a effectuées dans le désert.  
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Sa mission proprement dite a été de permettre à l'Energie Christique de se 
répandre avec une puissance particulière sur cette Terre en difficulté d'évolution, 
comme une bouffée d'oxygène nécessaire à cette humanité pour qu'elle puisse 
continuer à respirer, à vivre, à progresser, à évoluer, sans se cristalliser sur elle-
même. 
Il devait, entre autres, effacer les coutumes transitoires établies par Aaron et ses 
successeurs au moment où le peuple hébreux n'était pas prêt à écouter la Voix de 
l'Univers. Il devait nettoyer les fausses croyances, les dogmes établis par les 
hommes, il devait remettre en question les prêtres qui avaient dévié de leur 
mission spirituelle, et qui s'étaient enfoncés dans des buts lucratifs et de 
puissances temporelles. Il devait implanter cette vibration Christique qui n'avait 
pu être établie par ses prédécesseurs. La fin de la Grande Civilisation actuelle 
approchait et cet implantation ne pouvait plus être différée. C'est pourquoi, au-
delà du libre arbitre de l'homme, des moyens particulièrement puissants ont été 
mis en œuvre. 
 
Sa mission a été également de rappeler une fois de plus ce qu'est l'Amour 
Universel, dans son vécu, dans son état d'être. Sa mission a été de montrer 
comment se comporter vis-à-vis de soi-même d'abord, vis-à-vis de son prochain 
ensuite, vis-à-vis de la Terre-support également, mais aussi vis-à-vis de 
l'Univers, vis-à-vis de l'éternité, vis-à-vis de la Vie. 
Il a dit "Si l'on vous donne une gifle sur une joue, montrez l'autre face", c'est-à-
dire montrez à celui qui vous agresse la face spirituelle de la vie, par votre état 
d'être, et non pas "tendez l'autre joue" ce qui démontrerait de la faiblesse ou du 
masochisme! 
Il a voulu effacer ce grave principe ancien de violence et de vengeance qui disait 
"œil pour œil, dent pour dent". 
Il a voulu, par ses actions, son comportement et ses paroles, réhabiliter le 
principe universel de l'Amour sur la Terre. Mais il a voulu montrer aussi que 
pour bien le manifester il faut cultiver la Force, sinon l'on peut rester dans 
l'amour-faiblesse. 
Il a voulu montrer aussi qu'il ne fallait pas hésiter à combattre le mal et ceux qui 
le représentaient, mais pas avec les moyens violents employés habituellement 
par les hommes. 
Il a voulu montrer qu'il fallait ne pas hésiter à combattre la corruption, la 
déchéance, la force brutale, l'asservissement, le pouvoir pour le pouvoir, etc. 
Il a montré qu'il fallait savoir prendre des risques pour être vrai avec sa 
conscience, et que, la vie étant éternelle, ce qui compte le plus n'est pas un corps 
matériel périssable, mais bien le développement de l'âme, l'ouverture de la 
conscience, l'exemple dans un état d'être conforme aux Lois Universelles. Car 
l'exemple marque bien plus les esprits que de longs discours. 
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Il devait parler pour ceux qui l'écoutaient sur le moment, mais aussi pour ceux 
qui allaient entendre ses paroles par personnes interposées, ou par écrits 
interposés, dans les autres contrées, à cette époque, et dans les siècles à venir. 
C'est pour cela qu'il utilisait un langage le plus neutre possible, sous forme de 
paraboles. Il utilisait également l'exemple et les actes, la compréhension devant 
se faire à travers eux. 
Bien souvent aussi, il parlait à un niveau cosmique, en fonction de lois 
cosmiques, et non pas en fonction de lois établies par les hommes à la mesure de 
leurs consciences rétrécies et de leurs défauts. C'est pour cela que, bien souvent, 
il n'était pas compris, ou que les attitudes qu'il préconisait paraissaient 
impossibles à avoir aux yeux de beaucoup. 
Il parlait dans l'absolu, il s'adressait aux âmes, il s'adressait aux consciences, il 
ne cherchait pas à expliciter tout ce qu'il disait, il ne cherchait pas à se justifier, 
il savait que son message devait traverser le temps et l'espace, puisque l'impact 
qui a touché la Terre à cette époque a eu des répercussions bien au-delà de cette 
planète, car tout est lié dans l'Univers. D'autres vies, ailleurs, ont sans doute 
mieux compris le message! 
Et de nos jours, ici-bas combien ont décidé d'agir selon les lois qu'il a dictées? 
Pourtant depuis sa mission, nombreux ont été les êtres qui sont venus pour 
redire, chacun à sa façon, les mêmes choses, pour que ces choses soient dites 
pour toutes les colorations existantes. 
Son message est, pour simplifier à l'extrême, un des plus courts qui soit, et 
apparemment un des plus difficile à mettre en application : 
 
"Aimez-vous les uns les autres". 
 
Jésus a montré qu'il n'y avait aucune différence entre les êtres, sinon celles du 
cœur, et qu'il ne fallait pas se fier aux apparences. Il a montré que les pécheurs 
eux aussi avaient droit à la rémission s'ils reconnaissaient leurs fautes et s'en 
repentaient sincèrement. Et lorsqu'un être était prêt à basculer vers le bien ou la 
vertu dans sa conscience, le fait de se trouver en présence d'une vibration 
accélérée, pouvait le faire basculer vers la délivrance. Tels étaient les miracles 
des conversions et des guérisons. 
Lorsque les êtres étaient mis en présence de Jésus, ils étaient mis en contact avec 
la Vibration Christique. Chacun réagissait en fonction de l'ouverture de sa 
conscience et de son cœur. Et ceci quel que soit la nationalité, la religion, la 
position sociale de la personne. Parmi ceux qui acceptaient cette vibration il y 
avait des prêtres, des responsables du sanhédrin, des riches marchands, des 
collecteurs d'impôts, des voleurs ou des courtisanes, mais parmi ces catégories 
d'individus il y avait ceux qui refusaient l'énergie et se retournaient contre 
l'homme Jésus. 
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Quand il disait à quelqu'un que ses péchés étaient effacés, cela ne voulait pas 
dire que lui, Jésus avait décidé, soit de les effacer purement et simplement, soit 
qu'il prenait sur lui les péchés des autres, non, il signifiait simplement à l'être 
que sa foi, le changement qui s'opérait en lui en cet instant faisait basculer sa 
conscience sur un niveau plus haut, et que son élévation de vibration, sa 
nouvelle compréhension des choses, l'ouverture de son cœur, faisait qu'il passait 
une porte. Les erreurs qu'il avait commises n'étaient plus prépondérantes 
puisqu'il avait compris la leçon, et le but était bien qu'il arrive à comprendre la 
leçon. Par contre nous savons qu'en fonction de la Loi de Cause à effet, il devra 
dans son avenir compenser ses mauvaises actions par de bonnes actions. 
Lorsqu'un être remplace, dans un coin de sa conscience, de l'ombre par de la 
Lumière, cette ombre disparaît. Voilà ce que Jésus entendait par "Tes péchés te 
sont pardonnés". L'Univers oublie l'ombre dès l'instant où elle est remplacée par 
la Lumière.  
Sur un plan plus général, le pardon des péchés est lié simplement à la prise de 
conscience. Un individu commet des erreurs au niveau de ses pensées, au niveau 
de son comportement émotionnel et affectif, au niveau de ses actions qui en sont 
la concrétisation. Ces déviations, il les commet, soit par ignorance pure et simple 
des Lois de la vie spirituelle et sociale (il commet tel acte parce que c'est 
l'habitude, la coutume, sans se poser de question), soit parce qu'il n'arrive pas à 
changer, tout en étant conscient du mal. Au moment de la véritable prise de 
conscience, c'est à dire au moment où la conscience bascule dans une vérité 
universelle, il y a une mutation qui s'opère en l'être. Tout à coup il se rend 
compte de ce qu'il a fait, il se rend compte de l'importance de ses erreurs, et il se 
promet sincèrement de ne plus agir comme auparavant. C'est ce que l'on appelle 
justement "la prise de conscience". A partir de ce moment-là, l'être devra 
commencer à réparer les fautes qu'il a commises, dans l'incarnation même si cela 
est possible, dans de prochaines incarnations pour certains comportements qu'il 
ne pourra rattraper envers autrui. Voilà la véritable explication de la 
transformation. Il ne s'agit en aucun cas que Jésus, ou tout autre être (Dieu par 
exemple), ne remettre les péchés commis. L'évolution se fait pour chacun en 
fonction de son propre travail, et lorsque l'être a compris la nature de la faute et 
les relations de cause à effet de cette faute, de ce comportement, il lui faudra, 
lui-même rééquilibrer les choses. Pas autrui, aussi divin soit-il. Etre aidé oui, et 
l'aide a toujours été donné aux hommes de la Terre de bien des façons 
différentes tout au long de son histoire, être aidé, mais en aucun cas effectuer le 
travail à la place de celui qui doit comprendre. Cela serait en désaccord avec les 
Lois Universelles. D'autre part, il faut bien réaliser que l'on ne peut réellement se 
rendre compte des choses qu'à travers les vécus et les prises de consciences. 
Sinon cela reste à un niveau mental. 
 
Jésus a voulu libérer les liens qui entravaient l'homme. Parmi ces liens il 
expliquait que la volonté de l'homme était enchaînée par la peur et l'incrédulité. 
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Il disait que la volonté n'aurait plus de limite lorsqu'il aurait dépassé ces 
restrictions. Alors sa pensée pourrait être vraiment créatrice et commander aux 
éléments. Il l'a lui-même prouvé maintes fois (avec l'air, l'eau, le feu, la matière 
dense), en précisant que l'homme potentiellement pouvait faire comme lui, à 
condition d'effectuer son travail de reconnection aux véritables valeurs 
spirituelles. 
 
Ceux qui, même en péchant, étaient au fond de leur âme, sur le chemin de la 
Lumière étaient accélérés par la Vibration Christique, vers leur guérison. Ceux 
qui avaient en eux une parcelle éveillée de la Lumière Universelle reconnaissait 
Jésus immédiatement, mais ceux qui étaient encore enfoncés dans l'ombre, qui 
étaient centrés sur leur ego, sur leurs profits, et sur leur confort, ne le 
reconnaissait pas, même s'ils étaient en sa présence. Ces gens-là ne le 
reconnaissaient pas, mais tout de même, tout au fond de leur être intérieur, une 
graine était plantée. Elle germerait en son temps, dans leur incarnation présente 
ou dans une future, mais personne en cette époque ne fut laissé pour compte. 
Même les êtres qui, à ce moment-là, n'étaient pas incarnés profitaient chacun à 
sa mesure au travail de la Vibration Christique. N'oublions pas que l'incarnation 
ne représente qu'une partie de la vie de Gaïa. Des êtres évoluent à chaque instant 
dans les divers plans attachés à cette planète, notamment les Plans Astro-
mentaux. Le travail de l'Organisation Planétaire, et la focalisation effectuée par 
le tandem Maitreya-Jésus était pour l'ensemble des consciences attachées à Gaïa, 
en premier lieu, et pour l'ensemble du Système Solaire en second lieu. Nulle 
conscience n'est restée à l'écart des possibilités de recevoir la manne céleste. 
 
Il faut savoir que, parmi les proches de Jésus qui le suivaient partout afin de 
suivre un enseignement particulier, il y avait bien sûr les apôtres, mais il y avait 
aussi des êtres qui venaient de différentes contrées, telles que l'Inde, la Chine, le 
Tibet, la Grèce, l'Egypte, etc. Le point d'impact de la mission de Jésus était bien 
l'Israël, mais nous avons vu que tous les pays et toutes les religions étaient 
concernés. Il était donc logique, et même indispensable que des représentants de 
ces diverses religions ou philosophies apprennent l'enseignement de Jésus afin 
de le porter chez eux, quitte à l'adapter. 
 
Dans son langage Jésus employait parfois le terme de "Père". Il a employé le 
mot père car à cette époque la filiation et les lois héréditaires étaient très 
importantes, et pour que les gens respectent les êtres spirituels, dont la notion de 
Dieu, il fallait employer un terme qui leur corresponde, pour que toutes les 
personnes puissent suivre et respecter Dieu, et par là même les intermédiaires 
qui étaient présents. 
De même qu'il a représenté Dieu d'une manière humaine pour que les êtres le 
ressentent proches d'eux-mêmes. Le psychisme des êtres de l'époque ne pouvait 
concevoir une Divinité plus éthérée. Jésus a expliqué parfois des Lois 
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Universelles qui n'étaient pas toujours comprises, mais il s'est toujours adressé 
aux gens dans le langage de leur époque. 
Actuellement les hommes doivent faire évoluer leurs conceptions. Les coutumes 
ont changé, ce n'est plus le patriarcat qui cadre les êtres dans des structures 
rigides, mais nous assistons à la mise en place d'une nouvelle conception dans 
les relations humaines. Nous passons maintenant à une énergie de Fraternité. Les 
êtres doivent maintenant se sentir tous frères, ou travailler pour évoluer dans ce 
sens. Il s'agit actuellement de préparer l'Ere du Verseau. L'homme doit 
maintenant revoir ses conceptions vers des notions plus Universelles. Au Père 
doit se substituer le Frère. Au Dieu-homme doit se substituer le Dieu-Univers. A 
la contrainte doit se substituer la Liberté. Si Jésus devait prêcher de nos jours, il 
ne s'exprimerait plus de la même manière car notre psychisme a évolué et est          
à même de comprendre des conceptions plus universelles. L'homme a atteint 
l'espace, il a photographié la Terre dans sa totalité, ses télescopes sondent les 
recoins de l'Univers matériel, etc. 
 
 
Les remises en question : 
 
Voici, au passage quelques remises en question sur certains de ses actes : 
 
Il chassa les marchands et les commerçants qui agissaient à l'intérieur du Temple 
de Jérusalem, notamment ceux qui vendaient des animaux qui servaient aux 
sacrifices. Il s'éleva ce jour-là contre la profanation des lieux saints qui doivent 
être réservés à l'étude et à la prière, et il condamna en même temps la coutume 
des sacrifices d'animaux. 
 
Il guérissait le jour du sabbat, jour consacré à Dieu dans la coutume juive où il 
est interdit de s'adonner à aucune activité. Il remit donc en cause certaines 
coutumes de la religion juive, en montrant certaines aberrations. Dieu, quelle 
que soit l'image qu'on pouvait lui donner, n'avait pu, en tant que tel, se "reposer" 
après avoir créé le ciel et la Terre! 
 
Jésus déclarait ne pas être soumis aux ordres des prêtres, et recevoir ses 
directives directement de Dieu. Il remit donc en question l'autorité de la 
hiérarchie religieuse, en montrant que l'on pouvait avoir un contact direct avec le 
Divin sans passer par des représentants humains. De plus il voulait montrer qu'il 
était nécessaire qu'une réforme de la prêtrise soit entreprise. Il fallait que les 
chefs soient plus miséricordieux et meilleurs, de même que les légistes soient 
plus justes envers le peuple qui portait des fardeaux trop lourds. 
 
Il remit en cause également la notion de péché, en l'opposant à la notion de 
conscience. On ne commet pas forcément un péché lorsque l'on n'applique pas 
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une loi religieuse humaine, mais surtout lorsque sa conscience n'est pas en phase 
avec les Lois Universelles. Remarquons qu'une Loi Universelle peut être très 
différente des lois humaines. Il faut savoir faire la différence. Certains peuvent 
faire en conscience ce qui est infaisable pour d'autres. Il n'y a pas de loi 
immuable fixant ce qui est bien ou ce qui est mal, car le bien et le mal sont jugés 
tous deux par les circonstances. 
 
Il mit l'accent sur les différences entre les lois juives et les pratiques juives, et 
surtout sur la différence entre ceux qui pratiquaient les lois mais qui, à l'intérieur 
avaient le cœur et l'esprit fermés, et ceux qui avaient le cœur et l'esprit ouverts, 
et qui éventuellement ne suivaient pas ces pratiques. Il s'opposa souvent en cela 
avec les pharisiens et les scribes. 
 
Il démystifia la mort en expliquant qu'elle représentait un passage dans une autre 
dimension, mais que l'âme restait vivante, et que l'homme était maître de l'âme. 
Mais pour cela il devait s'élever au-dessus du doute et de la crainte. 
 
Afin de guider les êtres vers le chemin de leur propre rémission, Jésus a proposé 
plusieurs formules. L'acceptation de la purification et la contrition (regret d'une 
faute) par le Baptême, la nécessité de la prière et la méditation, le jeûne régulier 
dans une symbolique spirituelle et non par hypocrisie, le rétablissement des 
fautes par, notamment, la charité et l'effacement des dettes d'autrui, mais là aussi 
dans un état d'esprit d'Amour. 
 
 
Le Notre-Père : 
 
Jésus n'a donné qu'une seule prière à réciter. Cette prière, il l'a donnée à titre 
d'exemple aux douze apôtres, mais il a bien précisé qu'une véritable prière était 
une communication, une communion avec Dieu, et qu'elle pouvait se passer de 
paroles. Seule l'intensité de la foi était importante. 
La prière qu'il a donnée n'est pas tout à fait celle qui est récitée actuellement 
dans les églises, et qui contient des erreurs par rapport aux Lois Universelles. 
 
Voici, plutôt son texte : 
 
Dieu, notre Père qui es aux cieux, ton nom est saint. 
Que ton règne arrive. 
Que ta volonté soit faite sur Terre comme elle est faite au ciel. 
Donne-nous aujourd'hui le pain dont nous avons besoin. 
Aide-nous à oublier les dettes d'autrui envers nous, afin que nos propres dettes 
puissent être remises. 
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Préserve-nous du piège des tentations irrésistibles, et quand elles surviennent, 
donne-nous la force de triompher. 
 
Et non celle qui nous est présentée actuellement par l'Eglise : 
 
Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié. 
Que ton règne vienne. 
Que ta volonté soit faite sur la Terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour. 
Pardonne-nous nos offenses, comme nos pardonnons aussi à ceux qui nous ont 
offensés. 
Et ne nous soumets pas à la tentation, mais délivre-nous du mal. 
 
Voyons, par comparaison, ce qui différencie les deux textes : 
 
Ce n'est pas Dieu qui pardonne nos offenses car la rémission vient de nous-
mêmes, par nos prises de consciences, et par les réajustements de la Loi du 
Karma. Ce serait dans ce cas une façon de faire faire notre travail par le Divin. 
 
Le pardon est rarement pratiqué par les hommes. Il est donc inexact d'affirmer 
dans le cas général d'une prière que nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont 
offensés. Généralement l'homme répond à l'offense par une réaction de violence. 
A la limite la prière pourrait s'exprimer ainsi : Comme nous devrions pardonner 
à ceux qui nous ont offensés. 
 
Comment le Dieu d'Amour Universel pourrait-il soumettre l'homme à la 
tentation? Il serait alors sadique, même si cela était dans le but de l'éprouver 
dans sa foi ou dans sa résistance au péché. Le Dieu de la religion ne peut 
éprouver quiconque, il aide plutôt l'être à évoluer en lui montrant le Bien, 
l'Amour, et n'essaye pas de lui faire approcher le péché pour voir s'il va résister. 
Cela est inconcevable. 
 
Ce n'est pas, non plus, Dieu qui doit délivrer l'homme du mal qui est en lui. C'est 
l'homme qui, par son travail assidu, se détache du mal. Il ne s'agit pas, encore 
une fois, de faire faire notre travail par autrui, même par la Divinité, mais bien 
d'accepter son aide. 
 
Il n'a jamais prétendu qu'il était le fils unique de Dieu. Il a dit que tous les 
hommes étaient fils de Dieu par leur naissance, mais tous ne sont pas fils de 
Dieu par la foi. Il a rajouté qu'il était appelé le fils de Dieu car il représentait le 
modèle. Il était le modèle car il avait triomphé de ses faiblesses. Il était le fils 
dans le sens "Vous pouvez faire comme moi et devenir comme moi, fils réalisé 
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de Dieu". Jésus est venu pour ouvrir les portes de l'évolution et pour guérir les 
aveugles de la Foi et de la Spiritualité. 
 
 
L'Eucharistie : 
 
C'est dans la maison de Marie de Jérusalem, mère de Jean-Marc l'apôtre, qu'il a 
établi l'Eucharistie. Cet endroit était un lieu de rendez-vous pour les premiers 
fidèles de Jésus et ce lieu était empreint de spiritualité. Barnabé, l'oncle de Marc 
le futur évangéliste, y avait d'ailleurs établi son quartier général lors de son 
séjour à Jérusalem. Marc, contrairement à ce qui a été dit, alors encore 
adolescent et connaissant cette maison par son oncle, a bien assisté à la Cène. 
 
Ce soir-là Jésus a crée une alchimie entre les forces spirituelles et la matière. Le 
pain représentait la vie du corps matériel, l'incarnation. Il a donné l'impact pour 
qu'à travers ces gestes, ce pain représente la vie spirituelle éternelle. Le vin 
représentait déjà la boisson initiatique chez les initiés. Dans la Coupe, ce vin 
représentait à travers le sang qui y serait versé, la vibration christique qui devrait 
couler en tout être, ainsi que l'élévation de la conscience vers les plans subtils. 
Il a expliqué aux apôtres présents que tout être qui, dans une ambiance de 
recueillement, de sincérité, d'humilité, et de foi spirituelle, reproduirait ces 
gestes, automatiquement se connecterait aux puissantes Vibrations Christiques 
Universelles. 
Ce principe eucharistique, ce symbole était vivant, c'est-à-dire actif en l'homme 
qui le reproduirait à la condition qu'il soit dans un état d'être qu'il venait de 
décrire. Ce principe devait servir de fil d'Ariane à travers les périodes de 
ténèbres qui ne manqueraient pas d'arriver. 
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LES  APOTRES 
 
 
Venons-en maintenant à la présentation des apôtres. Nous allons voir, une fois 
de plus que la réalité est différente et bien plus belle que ce qui en a été 
interprété à l'époque. 
 
Il paraît évident que les êtres qui devaient entourer Jésus n'ont pas été choisis au 
hasard. Ces êtres devaient faire partie du plan, et ils se sont incarnés dans ce but. 
Ils étaient tous de Galilée, et étaient tous Esséniens. 
Ils n'étaient pas conscients durant la première partie de leur incarnation, mais 
Jésus qui l'était en totalité savait les reconnaître et leur proposer de le suivre. Il 
devait effectivement leur proposer pour respecter la Loi du Libre arbitre, mais 
ces êtres avaient en eux les codes de leur mission, et ils ont tous accepté. 
Les apôtres avaient pour mission de représenter le lien entre les forces 
spirituelles animées par Jésus, et l'homme incarné. Ils devaient représenter 
l'incarnation recevant l'initiation durant la phase Jésus, puis ils devaient 
représenter l'initiation, le renouveau en marche après le départ de Jésus. C'est 
eux qui furent chargés d'organiser la propagation du Message. 
 
Ces êtres connaissaient tous bien la Terre et son plan matériel pour y avoir 
effectué des incarnations pour leur propre développement, mais aussi en 
mission. Voici quelques incarnations précédentes marquantes pour ces apôtres : 
 
Simon-Pierre (frère d'André) fut Akhénaton le pharaon. 
Mathieu fut Amos le prophète. 
Jean (qui se fit appeler Jean-Marc), fut Salomon le roi d'Israël, Séti 1er , et Isaïe 
le prophète. 
Philippe fut Aménhotep III, puis Ramsès II le pharaon. 
Thomas fut Joël le prophète. 
André, Jacques (frère de Jean), Barthélémy, Jacques, Taddée, Simon et Judas 
fûrent moins connus dans leurs incarnations de missionnés. 
Notons que Matthias remplaça Judas après son suicide. 
 
Les apôtres devaient être au nombre de 12 autour de Jésus afin de représenter sur 
Terre, au niveau de la matière, l'Organisation Planétaire humaine, Jésus 
assumant le rôle de gérant, chacun des 12 représentant un des aspects de 
l'Organisation. 
 
Quand à leur état de conscience, ils n'étaient pas conscients durant la première 
partie de leur incarnation, et ceci afin de faciliter leur intégration dans la société. 
Jésus les rendit conscients de leur mission avant le début de son action, au 
moment où il reçut lui-même le baptême, sauf Jean qui était déjà conscient de 



 
56

son but. Les autres ressentaient auparavant une forte attirance, des liens, mais 
suffisamment puissants pour quitter famille et travail et suivre Jésus. Cependant, 
les apôtres ne furent conscients de leur appartenance au plan de l'Agartha qu'à la 
fin de la mission de Jésus. 
Pourquoi la révélation de leur mission ne leur a-t-elle pas été faite plus tôt? 
L'explication est qu'il est plus facile pour les plans supérieurs de veiller sur des 
êtres non conscients, car un être conscient a automatiquement des retombées sur 
autrui, il a des responsabilités et, ayant ces responsabilités, il faut le surveiller de 
loin pour qu'il ne soit pas influencé négativement, ou qu'il n'aille pas trop loin. Il 
était inutile de prendre ce genre de risques. 
De même que le fait de leur appartenance à l'Organisation Planétaire humaine 
n'étant pas indispensable à leur mission avec Jésus, la révélation leur a été faite 
plus tard, par Jésus lui-même, juste avant son départ définitif, après l'épisode de 
sa résurrection. 
 
Quant à la mission des apôtres, elle était de répandre sur la Terre le message de 
Jésus, d'exprimer que le règne de Christ était venu, d'enseigner et de guérir. 
Jésus leur donna tout de même quelques informations sur la manière dont ils 
devaient mener leur action, mais aussi sur les réactions de ceux qui 
n'accepteraient pas Christ. 
Au départ ils devaient se concentrer sur Israël. Ils devaient rechercher les êtres 
qui avaient la foi, qui recherchaient la Lumière, et ne pas insister sur les 
réticents. Ils devaient agir au nom de Jésus. Il leur précisa qu'il envoyait des 
brebis parmi une bande de loups, qu'ils devaient donc être aussi prudents que des 
serpents, mais aussi innocents que des colombes. Il les avertit des mauvaises 
intentions des Pharisiens et des scribes. Il leur précisa que l'Evangile qu'ils 
allaient prêcher n'apporterait pas toujours la paix, mais souvent exciterait la 
colère des multitudes, car l'homme, dans sa pénombre abhorre souvent la vérité. 
Il les avertit même qu'ils ne devaient pas attacher d'importance à la vie de leur 
corps matériel, car les hommes les tueraient eux aussi. Il leur demanda de ne pas 
s'effrayer des paroles qu'ils entendraient ni des actes qui seraient faits contre eux, 
car les hommes n'auraient aucun pouvoir sur leur âme. Ce n'est que le corps de 
chair qui serait maltraité. 
 
Ces avertissements furent aussi valables pour tous ceux qui, durant les siècles 
qui allaient suivre, allaient prendre le même chemin pour atteindre le même but. 
L'homme, généralement ne peut s'habituer subitement à la Lumière. Lorsqu'il se 
trouve en sa présence, souvent il la combat car elle lui fait mal aux yeux. 
L'homme généralement ne peut aussi remettre en question des principes établis, 
car cela l'oblige à se remettre en question, et sa conscience est paresseuse et 
peureuse. Mais il faut que des êtres qui possèdent la Foi Universelle aient le 
courage de bousculer les consciences endormies. Même si ces êtres sont 
malmenés, ou non entendus, leurs actions et leurs paroles agissent tout de même, 
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car à travers eux la Lumière passe. Elle se diffuse alentour, et va toucher ceux 
qui sont prêts. Ces êtres font fonction de balises pour permettre à la Lumière 
d'atteindre le fond de la matière. Toute action noble est utile et indispensable, 
même si les effets ne sont pas visibles dans l'immédiat. 
 
De même Jésus rassembla les Maîtres étrangers et leur proposa de repartir dans 
leurs pays afin de diffuser le message de Christ en fonction de ce qu'ils avaient 
appris auprès de lui, c'est-à-dire Sagesse et Pouvoir. 
 
Nous allons maintenant aborder un sujet dont les hommes ont beaucoup parlé. Il 
s'agit de l'apôtre Judas. Il s'agit ici de rétablir une vérité gravement déformée par 
les hommes. 
 
Pour que la mission soit complète il fallait que Jésus, en tant que représentant de 
l'Energie Christique, par l'intermédiaire de l'Organisation Planétaire Humaine, 
soit reconnu, ou pas, par le peuple, par l'homme sur la Terre. 
Pour cela il fallait qu'il soit présenté officiellement en tant que missionné des 
Plans de la Lumière, aux autorités religieuses, politiques, ainsi qu'au peuple, 
pour que chacun s'exprime dans son libre arbitre, par l'intermédiaire des 
représentants de l'autorité, et au niveau de chacun. 
Quand le moment fut venu pour lui d'être reconnu, où pas, par les hommes de la 
terre, Judas avait été désigné, avant son incarnation, pour jouer un rôle bien 
difficile : Il devait être le médiateur entre le pouvoir en place et Jésus. Il a 
accepté tout ce que cela impliquait, au niveau de sa conscience cosmique, lors de 
la préparation de la mission. 
Judas n'a pas trahi. Ce jour là, dans sa conscience d'homme incarné, il était 
persuadé que Jésus allait être reconnu, et il a joué son rôle d'intermédiaire, et l'a 
fait reconnaître à ceux qui le cherchaient. Après l'arrestation de Jésus, il a 
compris qu'il avait été manipulé par les prêtres du Sanhédrin. Il s'est senti 
responsable de l'arrestation de son Maître et a compris trop tard qu'il avait été 
amené dans un piège. Il s'est senti coupable et il en a beaucoup souffert. Son 
psychisme n'a pas supporté, d'autant plus qu'il a été pris pour un traître, et s'est 
retrouvé complètement isolé. Alors il s'est suicidé, mais son suicide n'a eu 
aucune répercussion néfaste pour sa conscience sur le plan karmique. 
 
Une précision tout de même, le noyau central des apôtres devant rester à 12 
personnes pour garder l'équilibre des énergies, Matthias est venu remplacer 
Judas après son départ. 
 
La triste manipulation de Judas est arrivée au moment où la mission de Jésus 
allait prendre bientôt fin. Il s'est agit alors pour lui de donner un dernier impact 
aux hommes de la Terre. Cet acte, ce principe a été appelé l'Eucharistie. 
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Avant d'être livré au libre arbitre de l'homme, Jésus devait donner un symbole à 
la Terre pour aider ces hommes à cheminer. 
 
Après le départ de Jésus, les apôtres ont établi les bases d'un mouvement qui prit 
le nom de l'Eglise du Christ, et qui fut le début d'une nouvelle religion appelée 
plus tard le Christianisme. Ils partirent vers diverses régions du monde pour 
porter le message de Jésus, et notamment, au début, vers les villes d'Antioche et 
Alexandrie. 
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LA  FIN  DE  LA  MISSION 
 
 
Nous n'insisterons pas sur les douloureux événements qui ont suivi. Il est à  
noter seulement qu'à travers son état d'être, Jésus a montré aux hommes 
comment ils devaient se comporter dans des circonstances similaires. Nous 
allons seulement mentionner quelques faits caractéristiques sous un éclairage 
différemment de la narration de la bible. 
 
 
Le contexte politique au moment de l'arrestation de Jésus : 
 
La situation politique était explosive dans cette région. Il existait une grande 
agitation populaire. Les romains craignaient une insurrection en Palestine et 
redoutaient le succès de celui qui était présenté comme le roi des juifs. De plus il 
prêchait un socialisme sacré allant à l'encontre de l'impérialisme tyrannique 
exercé par Rome. Pour les romains le cas de Jésus était une affaire politique 
uniquement. Ils le considéraient comme un chef politique mettant en danger 
l'influence exercée par Rome dans ce pays. 
 
Il faut rajouter à cela l'attitude des fanatiques religieux, notamment les 
Assidéens et les Pharisiens qui ne voulaient pas remettre en question les 
institutions antérieures. 
 
Il faut rajouter aussi l'attitude des prêtres qui n'acceptaient pas les réformes 
proposées par Jésus, lesquelles réformes diminuaient grandement leurs 
privilèges, leur influence sur le peuple, ainsi que leurs richesses. 
 
Il faut ne pas oublier le comportement des Zélotes qui cherchaient par tous les 
moyens à créer des troubles favorisant le retrait des romains du pays d'Israël. 
 
 
L'arrestation : 
 
Nous ne reviendrons pas sur l'action de Judas qui a déjà été interprétée. 
Une petite rectification au passage : Lors de l'arrestation de Jésus dans le jardin 
de Gethsémanie, ce n'est pas Simon-Pierre qui a levé son épée contre Malchus, 
le serviteur du grand prêtre. Même dans un moment de trouble tel que celui-ci, 
un être initié par Jésus, et connaissant donc le contexte, n'aurait pu user de 
violence. C'est l'un des soldats présents qui blessa Malchus. Jésus lui a bien dit : 
"Rengaine ton glaive, car tous ceux qui prennent le glaive périront par le glaive". 
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Le procès : 
 
Durant le cours de son procès, connaissant les tenants et aboutissants de cette 
mascarade, il est resté dans sa dignité, jugeant inutile de chercher à se justifier 
vis-à-vis de gens qui l'avaient condamné d'avance. Nous avons vu combien 
étaient nombreux ceux qui avaient intérêt à le faire disparaître. Jésus savait 
qu'elle serait la conclusion et s'y était préparé. 
D'ailleurs, ces gens n'étaient pas en mesure de comprendre son message, qu'il 
avait déjà largement répandu. 
Ceux qui le condamnaient étaient des représentants des anciens ordres. Ils 
n'avaient pas admis que Jésus les remette en question. Encore une fois les initiés, 
les missionnés du plan de l'Agartha étaient barrés par des forces contraires à 
l'établissement de la Lumière Universelle parmi les hommes incarnés de la 
Terre. (Souvenons-nous de Akhenaton et de son action). Mais cette fois-ci le 
message resterait car l'impact avait été suffisamment puissant. Bien sûr il serait 
encore déformé ou même rejeté, les hommes allaient ne pas l'appliquer ou 
l'appliquer mal, mais à travers les errements, la vibration resterait parmi l'humain 
car l'impact avait été planétaire. 
 
Afin que le libre arbitre se manifeste parmi la multitude, le peuple a eu à choisir 
entre la libération de Barabas et de Jésus à la fin du procès. Là encore, à travers 
les défenseurs et adversaires de Jésus, les forces positives et négatives se sont 
affrontées, là encore les forces négatives ont pris le dessus. Ces forces négatives 
représentent tous les bas instincts des hommes en évolution, toutes les pensées 
négatives, tous des désirs égoïstes, tous les actes violents, toutes les fausses 
puissances temporelles, en un mot tout ce qui doit être éliminé de la conscience 
des hommes pour qu'ils puissent atteindre les Plans supérieurs de l'Evolution. 
 
Ces forces existeront sur Terre tant qu'elles seront alimentées par des 
consciences alourdies, peu évoluées. Mais il arrivera un moment sur Gaïa où ses 
habitants, par leur état d'être plus évolué, et l'application des valeurs spirituelles 
dans l'incarnation, vibreront à un taux qui éliminera ces forces contraires, 
d'autant plus qu'elles ne seront plus ou presque plus alimentées. 
C'est le devenir de Gaïa, en tant que sphère planétaire. Elle devra dans les temps 
futurs vibrer plus fort dans sa vibration cosmique de Paix. Et les hommes qui 
l'habiteront seront arrivés à y vivre eux aussi en Paix. C'est ce qui est inscrit dans 
le cheminement de l'Evolution. D'autres sphères abriteront les consciences peu 
évoluées et dissipées, dans l'expression d'une autre Planète-école. Gaïa aura 
terminé sa mission, car une autre mission l'attendra. 
Les humains devront suivre le mouvement ascendant ici ou être mutés ailleurs. Il 
appartiendra à ceux qui resteront ici dans les prochaines incarnations de nettoyer 
ce sol qui aura été bien abîmé par leurs frères indisciplinés; avant de devenir 
pour certains des futurs guides d'humanités qui iront en d'autres lieux du cosmos 
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aider des hommes en difficulté d'évolution. La roue tourne, le temps s'écoule. 
Les élèves peu doués de ces temps deviendront les professeurs d'autres élèves 
dans l'Univers, de même que ceux qui ont effectué de difficiles missions ici, ont 
appris leur métier, pour la plupart dans les plans incarnés, ici ou ailleurs.  
Pour bien nous faire comprendre ces mécanismes de l'évolution, Jésus nous a 
d'ailleurs bien dit : "Ce que je fais, vous pouvez le faire aussi". 
 
 
La mise en croix : 
 
La mise en croix était un instrument coutumier de supplice romain à cette 
époque. C'est après que la croix est devenue un nouveau symbole des 
souffrances et épreuves humaines. Ce nouveau symbole a été instauré par les 
hommes. 
Il ne faut pas confondre le symbole de la Croix Universelle aux 4 branches 
égales, qui a été donné aux humains par les instances supérieures, et qui 
représente la vie et l'évolution des consciences dans une ambiance universelle, 
avec la croix du supplice humain qui représente l'enfoncement de sa conscience 
dans les zones sombres. 
 
La croix ésotérique était un symbole qui existait depuis la nuit des temps. Nous 
la trouvions déjà à l'époque de l'Egypte ancienne. Elle portait une rose au 
croisement des deux branches. La rose symbolisait l'âme humaine en raison de 
son épanouissement progressif. 
Le corps crucifié de Jésus fut rajouté plusieurs siècles après sa mission, lors des 
conciles des Pères de l'Eglise. C'est d'ailleurs lors de ces conciles que bien des 
notions ont été changées, transformées, ou supprimées afin que la vérité 
apparente prenne le pas sur la Vérité. C'est lors de ces conciles que des décisions 
de brûler des documents importants fut prise pour que cette Vérité ne puisse être 
divulguée. Heureusement certains y ont échappé. 
 
Mais venons-en à Jésus. 
 
Lorsque Jésus fût mis en croix, il a peu souffert dans son corps matériel. Il avait 
été préparé, il était conscient, il connaissait les méthodes yogi, ses corps subtils 
étaient demeurés intacts. 
Sur la croix Jésus a dit : "Père je suis obligé de les abandonner, le travail est 
terminé". Et il a rajouté : "Mes plaies resteront ouvertes à cause de ceux qui me 
calomnieront". Il n'a pas prononcé les paroles qui ont été rapportées, à savoir 
"Mon Dieu pourquoi m'as-tu abandonné". Comment peut-on prêter cette 
dernière réaction de doute et de désespoir à un être qui représente la Vibration 
Christique sur la Terre, qui a prêché l'Amour Universel, et qui est le représentant 
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de la vie éternelle! N'oublions pas qu'en tant que Maître-Guide, Jésus est un être 
qui, dans son action  évolue au travers de ce que les autres font de son action. 
Les témoins de ces événements ont voulu un Jésus malheureux, un Jésus 
crucifié, c'est pourquoi ils ont interprété les mots et les actes par rapport à cette 
vision des choses. Les hommes étaient responsables de sa "mort", et les 
responsables s'en lavaient les mains. Alors certains ont laissé croire des choses 
inexactes. 
 
Ses dernières paroles furent "Tout est accompli". Il a rendu compte alors à 
l'Organisation Planétaire Humaine de la fin de sa mission. Dans ces paroles, il 
signifiait, non seulement de la fin de sa propre mission, mais il faisait aussi 
allusion à tout ce qui avait été fait depuis 10 000 ans par ses frères missionnés 
pour qu'un véritable impact de Lumière soit donné sur la Terre. 
 
A partir de ce moment-là rien ne pourrait être véritablement comme avant. 
D'autres faux prêtres, faux initiés, et faux prédicateurs continueraient certes à 
répandre confusion, violences et ténèbres sur l'humanité, mais le fil conducteur 
ne pourrait se dissoudre. Le lien entre l'ancien monde et la future Grande Ere de 
l'humanité était à présent établi à jamais. Après tout qu'est-ce que quelques 
millénaires vis-à-vis de l'âge de la Terre et de la présence de l'homme sur son 
sol? 
Sans remonter jusqu'à l'origine, la civilisation lémurienne a duré 500 000 ans, la 
civilisation atlante a duré un peu moins de 400 000 ans, la nôtre en est à 12 000 
ans et se terminera à la fin de l'ère du Verseau. 
 
Un grand chapitre de l'histoire de l'humanité venait de se terminer, mais il 
impliquait immédiatement la mise en route de la suite, c'est-à-dire la diffusion de 
l'impact parmi les hommes. Cette suite, nous l'avons tous constaté n'a pas été 
sans heurts et sans graves erreurs et débordements. De nos jours de grandes 
confusions assombrissent encore les esprits. Certains ont voulu s'approprier 
exclusivement le message de Jésus en fondant des dogmes religieux, d'autres et 
parfois les mêmes ont voulu répandre le message par la violence, d'autres ont 
falsifié sciemment des documents pour faire passer leur propres conceptions 
mentales, d'autres encore ont voulu empêcher l'évolution des esprits par la force. 
 
Rappelons que Jésus est venu sur ce plan pour montrer la vie et non la mort. 
L'homme ne peut trouver le salut de son âme dans la mort. Justement Jésus a 
montré que les hommes étaient capables, dans le libre arbitre de leur conscience 
alourdie, de provoquer la mort, mais que celle-ci n'existe pas, que la vie est 
éternelle, que l'incarnation ne représente qu'un épisode de l'évolution. 
Jésus n'a pas pu venir pour racheter les péchés des hommes. Cela est 
contradictoire avec les Lois Universelles de l'évolution, notamment par rapport à 
la Loi de cause à effet. Nul ne peut faire le travail d'évolution à la place d'un 
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autre. L'évolution de sa propre conscience est une affaire strictement 
personnelle. Le rôle des êtres conscients est d'aider autrui, mais pas de porter les 
charges à leur place, sinon comment autrui prendrait-il conscience de ses 
faiblesses, de ses fautes? 
Jésus est venu apporter l'accélération, il est venu montrer le chemin. Jésus a 
montré la vie éternelle, et les hommes l'ont tué. Ils n'ont pas compris le message. 
Jésus ne devait pas mourir sur une croix, mais il l'a été à travers 
l'incompréhension des hommes, c'est tout différent, et il faut en faire la 
distinction. Cependant l'Organisation Planétaire Humaine connaissait l'issue des 
actions de Jésus à l'avance. A travers les remises en question qu'il a proposé, à 
travers l'affrontement qu'il a eu avec les forces opposées, à travers les 
changements importants qu'il a proposés dans les anciennes institutions 
religieuses, à travers le souffle qu'il a donné à la Terre, la réaction des hommes 
était prévisible. Prévoir une réaction de cause à effet n'est pas vouloir l'effet. 
 
Par contre, et dans ces circonstances, il a été décidé de profiter des événements 
pour accentuer l'impact Christique. Un initié, mandaté par les instances 
supérieures a percé le flanc de Jésus sur la croix afin que la vibration de son sang 
atteigne la matière, son sang en tant que courant de vie matérielle imprégné de 
vibration Christique, en tant que survivance, en tant que protection. Il s'agissait-
là d'un renforcement du lien qu'il avait tissé entre les éléments universels et la 
race humaine. Une proposition de purification mais non un rachat de péchés. 
 
Autre symbole à remarquer, au moment de sa mort apparente (voir ci-après), 
disons au moment de sa mort pour l'homme, le voile du Temple s'est déchiré en 
deux. Cela veut dire que l'homme maintenant avait la possibilité de déchirer son 
propre voile qui obscurcissait sa conscience, et qu'en suivant les préceptes 
Christiques, il pouvait voir ce qu'il y avait derrière ce voile, le voile de 
l'apparence, le voile de la limitation, le voile de l'illusion. La barrière était levée 
pour celui qui acceptait de suivre le chemin. 
 
Pour terminer ce chapitre de la mission de Jésus, il faut préciser qu'il n'a jamais 
été mort cliniquement. Son corps physique était très affaibli, en état de 
catalepsie. Il a terminé sa mission sur la croix, d'ou l'apparence de mort physique 
qui marquait la fin de sa mission physique. 
 
 
La mise au tombeau : 
 
Ponce Pilate, qui était resté apparemment neutre durant le jugement de Jésus, 
permit, à la demande des amis de Jésus, que son corps ne fut pas détruit comme 
les autres condamnés, et il accepta qu'il fut transporté directement dans un 
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tombeau. Il ne pouvait, d'ailleurs, en être autrement puisque son corps était 
encore vivant, et devait l'être, vous comprendrez pourquoi ci-après. 
Le corps de Jésus fut donc mis dans un tombeau appartenant à Joseph 
d'Arimathie. Celui-ci était membre du conseil suprême des juifs, mais croyait en 
Jésus. Il l'enveloppa dans un linceul avant de le déposer, et le tombeau fut 
refermé. Les prêtres craignaient que des amis de Jésus vinssent emporter le 
corps de Jésus pour raconter ensuite qu'il était ressuscité comme il l'avait prédit. 
Avec l'accord du gouverneur, ils postèrent devant le tombeau des soldats juifs 
pour garder le corps du défunt. 
 
Dans la nuit qui a suivi, un rayon énergétique spécifique a été envoyé de 
l'espace, par l'intermédiaire de la Confédération Intergalactique. Ce rayon a eu 
pour but de refaçonner le corps de Jésus. Toutes les cellules abîmées, toutes les 
énergies de son corps qui n'étaient plus en phase, ont été remplacées par des 
énergies purifiées. Des amis ont alors retiré Jésus affaibli du tombeau après 
avoir endormi les gardes, et l'ont emmené au Temple Carmel.  
Jésus dans son corps matériel ne devait plus apparaître. Mais dans sa vibration 
universelle il restait parmi les hommes.  
A partir du moment où Jésus est arrivé dans le Temple Carmel, dans son corps 
matériel, il est resté en méditation, en prières.  
 
 
Le Suaire : 
 
Lorsque le corps de Jésus a été mis dans le tombeau, il était enveloppé dans un 
drap. Lorsque Pierre l'apôtre est entré dans le tombeau vide, il l'a recueilli. Il 
portait l'imprégnation d'un corps. 
Lorsque le corps de Jésus a été régénéré par le rayon cosmique, les énergies de 
celui-ci ont imprégné le linceul comme une plaque sensible est imprégnée par 
les rayons X d'un générateur radiologique tel que nous le pratiquons de nos 
jours. Il s'agit d'un phénomène purement physique, mais qui prouve 
l'intervention des plans supérieurs dans cette aventure. 
Nous avons la photographie en négatif de la forme du corps. 
Ce Suaire qui existe encore de nos jours est gardé dans la cathédrale de Turin. 
Les scientifiques ont eu la possibilité d'analyser ce Suaire avec notre technologie 
moderne et n'ont pu expliquer correctement le phénomène. Ils ont élaboré 
diverses théories, qui ne sont pas satisfaisantes. Certains ont même, pensent-ils, 
démontrés qu'il ne correspondait pas au corps de Jésus. Ce Suaire est bien celui 
qui a enveloppé son corps. La science avancera lorsque les hommes admettront 
la possibilité d'interventions cosmiques. La science et l'histoire avanceront 
grandement, d'ailleurs, lorsqu'ils admettront les interventions tangibles d'autres 
plans en de nombreux points de la vie terrestre. 
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La Résurrection : 
 
Cependant Jésus devait terminer son action par rapport à diverses personnes de 
son entourage. Pour cela il s'est servi de son corps astral qu'il a densifié, le corps 
matériel étant toujours au Carmel. Il a pu ainsi agir astralement en différents 
endroits du globe pour fortifier son impact et repasser dans les endroits qu'il 
avait visités auparavant lors de la préparation de sa mission. Il devait donner une 
impulsion sur les plans subtils de la Terre, pour une prise de conscience plus 
complète de l'humanité.  
D'autre part, il devait donner des instructions aux apôtres pour la suite de leur 
mission. Il devait leur révéler ce qui leur avait été caché de leurs origines, leurs 
diverses incarnations, leur appartenance à l'Organisation Planétaire Humaine, 
etc. 
 
Lorsqu'il devait se montrer, il densifiait tout simplement son corps astral. 
Il devait se montrer, non seulement pour dialoguer avec des êtres incarnés, mais 
aussi pour bien faire comprendre à tout le monde que la mort n'existe pas, que la 
vie est éternelle, et que, ce que l'homme appelle "mort", n'est que la perte d'une 
enveloppe, d'un véhicule au niveau de la matière. Il s'est bien montré dans son 
corps astral densifié pour la circonstance qui, d'ailleurs, ressemblait à son corps 
matériel, mais il n'avait pas la même vibration, ce qui fait que certains ne l'ont 
pas reconnu lors de ses premières réapparitions. 
 
D'autre part, il a aussi préfiguré symboliquement la résurrection de l'homme 
dans sa conscience. Il a montré que l'homme de la Terre pouvait ressusciter, lui 
aussi, de l'alourdissement de sa conscience. Les dérapages de l'homme, durant 
son éducation dans les plans denses de Gaïa, devaient prendre fin, et là aussi il 
montrait le chemin, il ouvrait encore une porte. 
 
 
L'Ascension : 
 
Enfin, lorsque ces dernières actions furent terminées, le moment de la séparation 
physique vint. L'Ascension se produisit environ quarante jours après sa 
résurrection. C'est son corps astral, non soumis à la pesanteur terrestre, que l'on a 
vu s'élever dans les airs lors de l'Ascension. Son ascension aux yeux de tous 
représentait l'élévation que proposait Jésus pour tous ceux qui voulaient le 
suivre.  
Le corps matériel fut désintégré après que sa conscience incarnée se fut retirée 
pour se fondre avec ses autres corps. 
Jésus réintégra l'Organisation Planétaire Humaine sur le plan de l’Agartha d'où il 
continue à guider les hommes de la Terre. Les habitants de la Planète peuvent, 
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depuis son passage, recevoir individuellement la Vibration Universelle 
Christique. 
L'entité Jésus poursuit son action planétaire sur Gaïa, ainsi que sur certaines 
autres Planètes. Il ne s'est plus incarné comme certains ont cru le comprendre, 
pas plus d'ailleurs que tout autre être de l'Organisation. Le plan incarné terrestre 
n'en a plus besoin. L'action de Jésus est planétaire, par contre la réception de son 
enseignement peut être individuelle. 
 
Il appartient maintenant aux hommes d'accepter son enseignement, de mettre en 
pratique ses préceptes, de nettoyer, d'épurer leurs différents corps, de se 
rééquilibrer par rapport à la Loi de cause à effet, ou autrement dit de se libérer 
des dettes karmiques. Il appartient maintenant aux hommes d'intégrer au 
maximum la Vibration Universelle Christique, et de se mettre à vivre selon la 
Loi d'Amour Universelle, et d'adopter un état d'être selon les rapports d'Amour. 
 
Tout ceci permettra aux individus qui auront bien appris leurs leçons d'aborder 
avec bonheur la nouvelle Grande Civilisation Planétaire qui devra instaurer 
l'Unité de la race humaine dans son vécu incarné, et l'ouverture de sa conscience 
vers le Cosmos et l'Univers.  
Mais ceci représente l'histoire qui s'inscrira dans les annales Akaschiques dans 
les siècles à venir. 
 
Jésus, par son action, a permis aux forces de la Lumière de se répandre sur la 
Terre comme jamais elle ne l'avait fait. Cette Lumière a donc automatiquement 
fait reculer les forces de l'ombre, et a, par voie de conséquence, permis une 
légère augmentation de la vibration planétaire humaine. Cette augmentation 
marquait le départ du renouveau, une accélération constante de la vibration qui 
allait mener l'homme aux frontières de sa libération. Peut-être faut-il rechercher 
là la confusion avec la notion de rémission des péchés. 
 
 
La Pentecôte : 
 
Après le départ de Jésus, les apôtres prirent l'habitude de se retrouver dans la 
chambre où s'était déroulé la Cène, dans la maison de Marie, mère de Jean-
Marc. Ils se mirent à prier. L'événement dit "de la Pentecôte" survint une dizaine 
de jours après. 
 
Ce jour-là, les êtres présents reçurent une accélération d'énergie au niveau de 
leur conscience. C'est-à-dire qu'une partie de leur potentiel de Grande 
Conscience a été accélérée dans l'incarnation pour leur donner de nouvelles 
possibilités afin qu'ils puissent assumer leurs futures responsabilités. Ils sont 
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devenus à ce moment véritablement conscients de leurs responsabilités, et des 
implications de leur future action. 
Cette action, qui a été menée par l'Organisation Planétaire Humaine, leur a 
permis d'avoir accès à plus de potentiel personnel Grande Conscience et de le 
ramener au niveau de l'incarnation. C'est cette connexion avec leur Grande 
Conscience qui a été expliquée comme la pénétration de l'esprit en eux, ce qui 
est exact. Il y a eu jonction entre leur partie incarnée et leur partie cosmique, et 
cette jonction leur a permis d'avoir une vision cosmique de la mission de Jésus, 
et de la leur en même temps. Ils passaient de la théorie enseignée par Jésus, à la 
pratique en ressentant au niveau de leur conscience incarnée l'implication des 
événements. Ils n'étaient plus séparés d'une partie d'eux-mêmes et leur nouvelle 
dimension leur a permis d'entreprendre leur action avec plus de force, plus 
d'énergie, pour continuer leur incarnation. 
 
Pierre s'exprima alors en ces termes devant la foule : 
 
"Le Seigneur Christien nous a donné mission d'ouvrir les portes comme il l'a 
fait. Par l'action de Christ tous les hommes peuvent entrer dans la Lumière et la 
vraie Vie. L'Eglise Christienne repose sur deux postulats que voici : Jésus est 
l'Amour de Dieu rendu manifeste, et l'Amour est le sauveur des fils de l'homme. 
L'Eglise Christienne n'est que le règne rendu manifeste de Dieu dans l'âme. Elle 
est inaugurée aujourd'hui. Quiconque le veut peut y entrer". 
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LES  MIRACLES 
 
 
Il est intéressant d'analyser  les actions "miraculeuses" qui ont jalonné la période 
d'enseignements de Jésus. 
Il nous faut donc préciser plusieurs points : 
 
Ce que l'homme appelle "miracle" n'est qu'un effet de son ignorance, de son 
incompréhension des Lois Universelles.  
Le miracle n'existe pas dans le sens cosmique du terme. Chaque événement, 
chaque élément si petit soit-il où si grand soit-il, est la conséquence, est la 
résultante d'un faisceau de circonstances, d'énergies, de relations de cause à 
effet. 
Lorsque Jésus intervenait d'une manière si "extraordinaire" il faut distinguer 
deux cas : Il intervenait sur un être humain où il intervenait sur les éléments. 
 
Dans le premier cas, lorsque Jésus percevait sur son chemin un être souffrant 
dans son corps matériel, il regardait en tant que clairvoyant l'état de sa 
conscience. Si la conscience de l'individu était sur le point de s'ouvrir, il lui 
apportait l'énergie complémentaire permettant à cette conscience de basculer à 
un niveau supérieur, en un saut d'évolution, permettant en conséquence au corps 
matériel d'opérer un rétablissement ultra rapide. Il ne faisait qu'accélérer le 
processus de la Loi d'évolution, engendrant dans ces cas des effets physiques 
immédiats par rapport aux causes évolutives.  
Il n'a jamais dérangé l'Ordre Universel. Il a accéléré le processus dans quelques 
cas précis où cela pouvait être, en accord avec l'Univers, et en utilisant les 
énergies de la Lumière. Il voulait montrer par là quelles peuvent être les 
possibilités des énergies, d'abord pour que l'homme sache qu'elles existent, et 
ensuite pour lui ouvrir la conscience sur son propre devenir, à condition qu'il 
agisse dans le sens de l'Amour Universel. 
Il faut parfois bien peu de choses pour qu'une conscience opère un déblocage, 
engendrant des déblocages sur différents plans jusqu'au plan matériel, et bien 
des êtres dans l'histoire de l'humanité ont fait comme Jésus. 
De la même manière bien des êtres se sont auto-guéris de manière spectaculaire 
par leur foi, leurs actions et il suffisait parfois qu'ils prennent le complément 
d'énergie dans un lieu en harmonie avec eux-mêmes, au moment opportun pour 
que le "miracle" s'opère de lui-même sans autre intervention. 
 
Dans le deuxième cas, Jésus agissait sur les éléments. Par exemple tempête 
calmée, changement dans la nature de la matière (eau en vin) où création de 
matière (poisson et pain). 
N'oublions pas que cet être était conscient de venir des Plans Universels, il était 
adombré par l'Energie Christique, il était en accord parfait avec l'Univers donc il 
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avait la possibilité d'utiliser sur Terre certaines énergies universelles qui 
d'ordinaire sont utilisées sur des plans supérieurs. 
La matière est une concentration d'énergie. Toute matière se décompose en un 
certain nombre d'éléments simples et peut se recomposer à partir de ces éléments 
simples. Il suffit de connaître les clés pour pouvoir intervenir sur les processus 
de transfert des énergies. Cela se fait sur les plans supérieurs de la vie. Jésus a 
été autorisé à les utiliser pour faire comprendre à l'homme, d'une autre manière 
complémentaire de la première, les possibilités qui lui sont offertes dans son 
évolution. (D'ailleurs d'autres hommes ont aussi créé de la matière à partir des 
énergies. Dans l'histoire, il n'a pas été le seul). 
 
Il s'agissait pour Jésus de montrer à l'homme que la vie ne s'arrête pas au plan de 
conscience où il se trouve, que tout est lié, que tout dépend de tout, et que la 
seule voie pour accéder à ces états de conscience est la manifestation à la loi 
d'Amour Universel. 
Il a voulu montrer à l'homme la porte du Cosmos, il préparait déjà l'ère du 
Verseau. Il donnait à ce moment-là des leçons pratiques sur les énergies 
universelles. 
Il a bien dit de nombreuses fois : "Ce que je fais, chacun de vous peut le faire", 
étant entendu qu'il ne parlait pas forcément pour l'époque mais pour le devenir 
de l'homme. 
 
Une dernière précision sur la "résurrection" de son ami Lazare. Pour les mêmes 
raisons il lui était possible de raccorder la corde d'argent qui relie le corps 
matériel aux autres corps pour que les énergies se remettent à circuler dans 
celui-ci, et que l'être se remette à se mouvoir sur ce plan. Il est bien entendu que 
la vie ne s'arrête pas à la perte d'un corps. Il n'a pas redonné la vie à un être, il lui 
a permis de rejoindre, pour un supplément de temps, un corps sur le plan de la 
matière, ayant d'abord demandé la permission à l'Univers. Il a voulu montrer ce 
jour-là que la vie est éternelle. 
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LE  DEBUT  DE  L'EVANGELISATION  
 
 
Les premières actions : 
 
A Jérusalem, dans la maison de Marie, mère de Jean-Marc, les Apôtres 
établirent les bases du mouvement qui devait être organisé et connu sous le nom 
de l'Eglise du Christ. Eglise, dans son sens étymologique veut dire société 
religieuse. Poussé par les énergies qui avaient été développées auparavant, le 
mouvement prit alors une grande extension. C'est à cette époque que fut adopté 
la Croix comme symbole du Christianisme, mais elle ne portait pas le corps d'un 
crucifié, elle portait encore, comme nous l'avons vu, une rose. 
 
Les Apôtres et les fidèles de Jésus fondèrent la première Eglise à Jérusalem.  
Joseph dit Barnabé avait été chargé d'organiser l'Eglise d'Antioche, (troisième 
ville de l'Empire romain après Rome et Alexandrie), car cette ville était 
favorable au message de Jésus. C'est à partir de ce tremplin, dont la position 
géographique était favorable (près de Damas), qu'il était possible d'évangéliser 
les autres parties du monde. 
Barnabé persuada les disciples de Jérusalem d'accueillir Paul, juif de Tarse. 
Celui-ci avait été contacté par les forces de la Lumière, (Il était la réincarnation 
de  Meneptah, fils de Ramsès II). Barnabé, Jean-Marc et Paul partirent pour 
Antioche et organisèrent les missions d'évangélisation. Jean-Marc emmena avec 
lui la Coupe qu'il avait récupérée le soir de la Cène dans la maison de sa mère.  
Avant son départ Marc confia la Coupe aux membres de l'Eglise d'Antioche qui 
venait d'être fondée, (42 ap. JC.). 
C'est Pierre qui y amena le Suaire lors d'une visite à Antioche en l'an 50, et qui 
le confia aux membres de cette Eglise. 
 
Barnabé, Jean-Marc et Paul partirent d'Antioche vers l'Asie Mineure en passant 
par Chypre. 
Cependant Marc reçut l'instruction de rejoindre Pierre à Jérusalem et les quitta. 
Il écrivit son Evangile, le premier des quatre à avoir été écrit. Il alla aussi 
évangéliser sur les côtes de l'Adriatique. 
 
Jacques (frère de Jean) fut assassiné en l'an 44. 
Paul, qui avait prêché en Espagne, fut martyrisé en l'an 67. 
Pierre fut martyrisé aussi en l'an 67. 
Marc fonda l'Eglise d'Alexandrie, puis il fut tué par des opposants en l'an 70. 
 
Le premier Concile se tint à Jérusalem en l'an 50. Concile veut dire assemblée de 
religieux qui décident des questions doctrinales. Durant ce concile les premières 
dissensions apparurent, notamment avec l'Eglise d'Antioche et une secte 
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puissante de fanatiques, les Pharisiens. Ceux-ci voulaient garder la circoncision 
malgré la recommandation de Jésus. Pierre par précaution ramena la Coupe à 
Jérusalem. 
 
 
Les Evangélistes : 
 
Les évangélistes dont nous retrouvons la trace dans la bible sont : Jean, Luc, 
Marc et Mathieu. Dans leur conscience ils étaient tous les quatre des êtres 
évolués, mais sans être forcément conscients, durant leur incarnation de cette 
époque, des implications cosmiques de la vie. 
 
Jean, dans cette incarnation, était un être conscient de certaines des Lois 
Universelles, et de la face spirituelle de l'évolution. Il a représenté l'Evangile 
cosmique. Il a montré la nature divine de Jésus, et a parlé de la révélation des 
mystères sublimes. 
 
Luc, dans cette incarnation,  était un être qui devint conscient après avoir écrit 
les évangiles. Il a représenté l'Evangile christique. Il a insisté sur la prêtrise de 
Jésus et sur son sacrifice. 
 
Marc, dans cette incarnation,  était être non conscient. Il a représenté l'Evangile 
selon son ressenti, par rapport à ce qui se disait autour de lui, et en étant mis en 
présence de gens qui avait vécu autour de Jésus. Il a mis en avant la dignité 
royale de Jésus et sa puissance. Il a insisté particulièrement sur la Résurrection. 
 
Mathieu, dans cette incarnation, était un être non conscient. Il a représenté 
l'Evangile humain dans un but ecclésiastique. 
 
On pourrait résumer en disant que l'Evangile de Mathieu a représenté 
l'Incarnation, celui de Luc la Passion, celui de Marc la Résurrection, et celui de 
Jean l'Ascension. 
 
Les Evangiles originaux de Jean et Luc ont été brûlés, un dans une guerre et 
l'autre volontairement avant qu'il ne soit divulgué car il dérangeait, mais des 
copies avaient été faites. Il faut remarquer que les copies des évangélistes ont été 
arrangées par les hommes.  
 
Il y eut cependant d'autres évangiles écrits par des hommes mais dont il ne reste 
pas de traces. Ils ne se sont pas maintenus au fil des ans. 
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LE  SYMBOLE  DE  LA  CROIX 
 
 
Définition : 
 
Le christianisme a pour symbole, la croix. Mais c'est la croix où Jésus a été 
crucifié, c'est-à-dire une crois dans laquelle la partie verticale est la plus grande. 
C'est la reproduction de la croix dont les romains se servaient à cette époque 
pour crucifier les condamnés. 
La croix du christianisme représente la croix de la souffrance et de la mort. Elle 
est négative. Elle rappelle, en outre, le concept selon lequel Jésus est mort sur 
cette croix pour racheter les péchés des hommes. Nous savons maintenant qu'il 
n'en est rien. 
 
Par contre, il existait bien avant le passage de Jésus parmi les initiés, le concept 
de la croix, mais de la Croix Universelle, celle à 4 branches égales. En voici sa 
description sommaire : 
 
- Nous sommes le centre d'un contexte qui existe entre notre intérieur et notre 
extérieur, dans une dynamique d'évolution, et sur un plan planétaire matériel 
dense, mais ce plan fait partie de l'Univers qui nous entoure. 
 
Le centre c'est soi dans le sens de notre conscience individuelle. C'est aussi le 
présent et c'est aussi notre incarnation. 
 
A partir de ce centre nous considérons quatre directions : 
 
- La gauche représente le passé, mais aussi notre polarité yin, la réception, la 
féminité, la sensibilité, l'intuition, la protection, l'amour. 
La gauche représente aussi, dans un autre contexte, le subconscient, ce qui est en 
nous et derrière nous. 
 
- La droite représente l'avenir, mais aussi notre polarité yang, l'action, le tri, le 
choix, de don, la force. 
La droite représente aussi, dans un autre contexte, l'inconscient collectif, ce qui 
est à l'extérieur et devant nous. 
 
- Le bas représente la sphère planétaire Gaïa, la matière. 
Le bas représente aussi, dans un autre contexte, notre conscience de veille, notre 
conscience incarnée, celle qui apprend. 
 
- Le haut représente les plans subtils, le Cosmos, l'Univers. 
Le haut représente aussi, dans un autre contexte, notre véritable conscient, ce qui 
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est acquis, intégré. 
 
 
Manifestation : 
 
L'homme se tient au centre et il doit manifester l'équilibre entre ces divers 
éléments. 
 
- Au niveau de son évolution horizontale, c'est-à-dire de son développement par 
rapport à soi et par rapport à autrui : 
 
Il doit tenir compte de l'expérience du passé pour construire son avenir. 
Il doit équilibrer ses polarités yin et yang dans ses pensées, ses sentiments et ses 
actions. 
Il doit développer sa sensibilité, son intuition, son amour dans les choix de ses 
actions, et équilibrer son amour avec sa force. 
Il doit ramener de son subconscient (ce qui est caché, oublié dans l'incarnation) 
les informations à réformer pour enrichir son conscient, ainsi que transformer, 
tout au long de sa vie, l'inconscient (ce qui n'est pas acquit), vers son conscient 
(son acquis conscient). 
 
Au niveau de son évolution verticale, c'est-à-dire de sa compréhension de la 
Terre au ciel : 
 
Il doit prendre conscience de l'importance de ce que représente son support 
d'évolution, la Terre, et de cultiver le respect envers toutes les formes de la 
nature. 
Il doit apprendre à ressentir la présence des plans subtils, comprendre le 
fonctionnement du cosmos et de l'univers. 
Il doit apprendre la relation entre les deux et savoir se situer dans cet axe 
vertical. 
Il doit prendre conscience de sa conscience incarnée, à travers le recul, et 
prendre contact avec sa conscience cosmique, à travers la connaissance et la 
purification de son être. 
 
Ainsi, à travers cet équilibre des forces en lui-même, il va vers l'état d'être de 
l'homme réalisé sur la Terre, et s'ouvre ainsi les portes du cosmos. 
 
Cela est tout autre que la souffreteuse croix romaine. 
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LES  SUITES  DE  LA  MISSION  DE  JESUS 
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LES  FAITS  HISTORIQUES  APRES  JESUS 
 
 
A la mort de Jésus, la population juive comptait environ 8 millions de membres 
dispersés hors de Judée. Des hostilités contre eux commencèrent à se manifester, 
car ils avaient réussi à s'élever à des postes importants dans les divers pays où ils 
avaient émigré. 
 
- En 66, il y eut une violente révolte des Juifs Zélotes contre les Romains qui 
dura jusqu'en 74. 
 
- En 70, le second temple de Jérusalem fut détruit par les romains. Les Juifs, 
ayant perdu leur identité religieuse, acceptèrent un mouvement dit rabbinique, 
héritier du mouvement pharisien, où tout dépendait des commandements de la 
Torah. A partir de ce moment-là, l'autorité des rabbins s'instaura 
progressivement. 
 
- En 132, les Juifs se révoltèrent à nouveau. Cette révolte dura jusqu'en 135 
après quoi de nombreux Juifs furent exécutés ou vendus comme esclaves. Les 
Romains détruisirent le Temple de Salomon en 135 ap. JC. La Judée disparût et 
Jérusalem devint une cité interdite aux Juifs. La faille s'intensifia entre les 
Chrétiens et les Juifs qui furent persécutés dans tout l'empire romain. 
 
- En 313 le christianisme fut légalisé dans la région sous l'empereur romain 
Constantin 1er, et la Palestine devint un centre de pèlerinage chrétien. La plus 
grande partie de la population se voua à l'hellénisme et au christianisme. 
 
- En 614, les Perses envahirent la Palestine. 
 
- En 629, les Byzantins la reprirent aux Perses. 
 
- En 638, Jérusalem tomba aux mains des Arabes. La religion musulmane (issue 
de Mahomet reconnu officiellement comme prophète en 630), fit de Jérusalem la 
3e ville sainte de l'Islam, après la Mecque et Médine.  
Les musulmans n'imposèrent pas leur religion aux Palestiniens, cependant, avec 
le temps, au bout d'un siècle une majorité des habitants de la Palestine s'était 
convertie à l'Islam. Les juifs et les chrétiens restants gardèrent l'autonomie de 
leurs communautés ainsi que la sécurité et la liberté religieuse. La période fut 
paisible. 
 
- A partir de 750, sous le pouvoir des califes de Bagdad, démarra une période 
agitée avec des luttes contre les arabes jusqu'à l'arrivée des croisés européens. 
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- Au 13e siècle, les Egyptiens Mamelouks occupèrent la Palestine jusqu'en 1517. 
 
- En 1517, les Turcs ottomans envahirent la Palestine (et la dominèrent jusqu'en 
1918). Durant cette période le pays fut divisé en plusieurs districts dont celui de 
Jérusalem. L'administration de celui-ci fut entre les mains des Palestiniens 
arabisés, descendants des Cananéens et des colonisateurs successifs. Toutefois, 
les communautés juives et chrétiennes gardèrent une grande autonomie. 
 
- En 1831, l'Egypte avec Méhémet Ali étendit sa domination sur la région. 
 
- En 1840, l'Empire ottoman restaura son pouvoir sur la Palestine. 
 
- A partir des années 1880, la montée en Europe du nationalisme antisémite 
encouragea les juifs  européens à émigrer en Palestine. Cette immigration 
s'intensifia à partir de 1897. En 1914, la Palestine comptait 690 000 habitants, 
dont 57 000 juifs. 
 
- En 1918, la Grande Bretagne, avec l'aide des arabes, prit la Palestine aux Turcs 
ottomans. (Elle y resta jusqu'en 1948). 
A partir de 1933 l'immigration juive augmenta considérablement en Palestine 
suite à la situation politique en Europe, ce qui provoqua des révoltes arabes par 
peur d'une domination juive. 
En 1948, la Palestine était occupée par 1 300 000 palestiniens contre 600 000 
juifs. 
 
- En 1948, l'Etat d'Israël fut proclamé unilatéralement. Immédiatement 5 armées 
arabes vinrent porter secours aux Palestiniens. La confrontation tourna à 
l'avantage des Israéliens. Eux-ci étendirent leur territoire bien au-delà des limites 
fixées par l'ONU. 800 000 Palestiniens durent se réfugier dans des pays 
limitrophes et organisèrent un terrorisme dirigé contre l'Israël. 
 
- En 1967 les forces israéliennes prirent la Cisjordanie, la bande de Gaza, le 
désert du Sinaï, la partie arabe de Jérusalem et le plateau du Golan, et y 
implantèrent des colons. 
 
- Depuis, l'Israël a dû restituer aux Palestiniens la Cisjordanie, la bande de Gaza, 
le désert du Sinaï, la partie arabe de Jérusalem, mais la paix n'a pas réussi à 
s'instaurer. Les Palestiniens extrémistes veulent faire disparaître l'Etat d'Israël 
pour revenir à l'état de l'ancienne Palestine, et les Israéliens extrémistes veulent 
restaurer l'Israël comme au temps de l'apogée. 
Des essais d'accords de paix sont en pourparlers sans aucun résultat probant à ce 
jour. Et la violence s'exprime toujours, et hélas tout concorde pour qu'elle 
continue à être le principal moyen d'expression jusqu'au moment où une majorité 
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de consciences, de part et d'autre de ce conflit, voudront véritablement entamer 
une aire de paix. Alors les anciennes divergences devront être oubliées, les 
anciennes erreurs devront être reconnues, les conséquences des anciennes 
violences devront être pardonnées. Cela est un processus qui n'est pas seulement 
destiné à cette région. C'est un principe général qui se déroule sur cette Terre. 
On se bat d'abord, on discute ensuite sur les ruines des combats, on reconstruit 
ensemble, en tant que frères ennemis puis amis! Tout cela est-ce bien 
raisonnable? 
 
Remarques : 
 
Il ne faut pas confondre les termes de Hébreux, Israélites, et juifs. 
De même, il ne faut pas confondre les termes de Arabes et Musulmans. 
 
Les Hébreux furent les tribus sémites qui avaient adopté Yahvé (Jéhovah) pour 
Dieu national et qui ont conquis le pays de Canaan où ils se sont installés. Ce 
terme s'appliqua jusqu'à l'établissement de la monarchie (11e siècle av JC.). 
 
Les israélites représentaient les fils d'Israël. Ce terme peut donc s'appliquer aux 
Hébreux et à leurs descendants. Ils désignaient aussi les habitants du royaume 
d'Israël, ou royaume du nord détruit en 722 av JC., par les Assyriens. 
 
Les juifs ont représenté les descendants des Hébreux après leur retour d'exil à 
Babylone. Les juifs sont actuellement les personnes qui confessent la religion 
Judaïque, qui se réclament du peuple juif, ou de la culture juive. Actuellement, 
légalement, un juif est une personne née d'une mère juive ou converti au 
judaïsme. 
 
A l'origine, les Arabes étaient les habitants de la péninsule arabique, désignant 
ainsi les populations de langue et de culture arabes. 
Par extension, aujourd'hui, ce terme désigne les populations de l'Arabie 
Saoudite, des Emirats Arabes unis, du Yémen, de la Syrie, de la Jordanie, du 
Liban, de la Palestine, de l'Egypte, du Soudan, de la Libye, de la Tunisie, de 
l'Algérie, du Maroc, de la Mauritanie, de la moitié de l'Irak, d'une partie de 
l'Erythrée, et d'une partie de l'Israël. Il y a des Arabes Chrétiens et Juifs. 
L'expansion Arabe a été due à leurs habitudes de guerriers, mais aussi à leurs 
qualités de caravaniers et de marchands. 
 
Les musulmans sont les personnes qui confessent la religion Islamique. Ils 
peuvent ne pas être Arabes. 
Notons que l'on désigne aujourd'hui sous le nom d'Islamisme un 
fondamentalisme religieux Musulman. 
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Il est impressionnant de constater combien de peuples divers ont occupé cette 
région du globe depuis ces 5000 dernières années. A travers ces conquêtes 
successives beaucoup de races ont été mélangées. La région a connu de 
nombreuses administrations différentes. Les religions judaïques, chrétiennes et 
Islamiques se sont affrontées depuis 2000 ans, et Jérusalem reste un centre 
important pour ces 3 grandes religions qui se sont disputées ce territoire. 
 
A quand la paix et la fraternité dans une tolérance mutuelle des races, des 
religions et des administrations politiques? 
A quand la compréhension des différences? 
A quand la suppression des frontières, au moins dans l'esprit des hommes? 
A quand les rapports d'amour à la place des rapports de force? 
 
L'histoire de cette région paraît être un symbole particulièrement marquant de 
l'histoire des hommes de la Terre. Ce qui s'est passé durant les derniers siècles 
dans cette région représente en microcosme, le comportement naturel d'une 
majorité d'hommes sur la Terre. Violence, intolérance, non respect des lois 
spirituelles, bref l'obscurantisme. Cela est dû à la présence proche du Chakra 
coccygien de la Terre. Nous en avons parlé dans une étude précédente. Nous 
rappelons que ce chakra (qui appartient à Gaïa), correspond au tri de ce qui n'a 
pas servi aux buts fixés. Il correspond au système éliminatoire de ce qui n'a pas 
été assimilé.  
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LES  FAITS  RELIGIEUX  APRES  JESUS 
 
 
Les débuts de l'Eglise chrétienne : 
 
Tout d'abord définissons ce terme d'Eglise : Eglise est la traduction du terme 
grec ekklésia, que l'on trouve dans le Nouveau Testament, et qui signifie 
"l'assemblée des croyants", c'est-à-dire de ceux qui ont été appelés par Dieu pour 
former une communauté. Le terme ekklésia lui-même est la traduction de 
l'hébreu qâhâl qui dans l'Ancien Testament désigne le peuple de Dieu assemblé. 
En se désignant comme Eglise, les premiers chrétiens ont donc voulu se 
considérer comme le nouveau peuple de Dieu, légitime héritier du peuple 
d'Israël. 
L'Eglise représente donc une institution dans un  groupe religieux 
institutionnalisé. Elle désigne de manière plus précise l'ensemble des fidèles, 
unis au sein du christianisme, dans une communion particulière. 
 
Quant au terme de Religion, il désigne une croyance en une force ou en des 
forces surnaturelles souveraines perpétuée par un ensemble de rites et de 
dogmes. Autrement dit, dans un sens général, c'est un système de croyances et 
de pratiques fondé sur la relation à un Être suprême, à un ou plusieurs dieux, à 
des choses sacrées ou à l'univers. 
 
Le christianisme représente donc une religion fondée sur l'enseignement de 
Jésus dit le Christ. 
 
Après que les Apôtres et les Evangélistes eurent terminé leur mission, la suite du 
développement du message Christique a été laissé au libre arbitre de l'homme. 
L'ensemble des organisations, des décisions, des scissions, des actions, des 
transformations ont été et restant encore sous la conduite des hommes, sans 
intervention en aucune manière de l'organisation Planétaire Humaine. La 
vibration christique qui a été implantée par Jésus devait s'étendre à l'ensemble de 
la planète sous la responsabilité des humains à travers leur évolution. Regardons 
donc comment les hommes ont agi, à travers l'histoire, dans leur vision 
spirituelle de la vie : 
 
Jérusalem resta le centre du mouvement chrétien jusqu'à la destruction de la ville 
par l'armée romaine en 70 ap. JC.  
Les apôtres, les évangélistes et ceux qui les ont suivi dans les temps qui ont 
succédé au départ de Jésus, se fondant sur la personnalité et les enseignements 
de Jésus, ont créé une religion qui a été appelée le Christianisme. 
Le christianisme rayonna à partir de ce centre, d'abord dans le pays, gagnant les 
autres villes de Palestine, puis au-delà. Les apôtres portèrent leur message 
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essentiellement aux adeptes du judaïsme, auxquels ils présentèrent le 
christianisme comme nouveau, non pas dans le sens d'une religion nouvelle 
venue d'ailleurs, mais comme un mouvement qui perpétue et accomplit la 
promesse de Dieu faite à Abraham, Isaac et Jacob. 
 
Le christianisme commença à s'éloigner de ses racines juives vers la fin du 2e 
siècle. En effet, un changement notable se produisit alors : Les chrétiens 
d'origine non juive, appelés les Gentils, dépassèrent en nombre les juifs 
convertis au christianisme. Ce phénomène vint principalement de l'action de 
saint Paul. Né juif et profondément engagé dans le judaïsme, il se convertit au 
christianisme et se perçut comme l'instrument désigné par Dieu pour porter la 
parole du Christ aux Gentils, c'est-à-dire aux païens. C'est lui qui formula, dans 
ses Epîtres adressées aux premières Eglises chrétiennes, les idées et les termes 
qui constituèrent par la suite l'essentiel de la doctrine chrétienne. Saint Paul est 
considéré, à juste titre, comme le premier théologien chrétien. Bon nombre de 
théologiens après lui se fondèrent sur ses Epîtres, consignées depuis lors dans le 
Nouveau Testament, pour élaborer leurs idées et concepts. 
 
La conversion de Constantin procura à l'Eglise une place de choix dans la 
société, où il devint désormais plus honorable d'être chrétien que de ne pas l'être.  
En parallèle la religion judaïque a continué à être pratiquée basée sur les lois de 
Moïse. 
 
Au cours de l'histoire le Christianisme s'est scindée d'abord en deux 
mouvements : l'Eglise de Rome et celle de Constantinople d'où est venue l'Eglise 
Orthodoxe. Cette première division s'est faite au cours du concile de 
Constantinople IV. 
Puis au 16e siècle le protestantisme est né d'une volonté de réforme de l'Eglise 
d'Occident, qui a abouti à la Réforme protestante et à la séparation de l'Eglise de 
Rome en Eglise Protestante et Eglise catholique. 
 
 
Les conciles : 
 
Les principales transformations relatives à l'organisation et au fonctionnement 
du christianisme se sont déroulées durant les Conciles œcuméniques. 
Les Conciles œcuméniques sont des rassemblements de tous les responsables de 
l'Eglise. Ils sont qualifiés d'œcuméniques car ils sont universels. Ils représentent 
la plus haute autorité de l'Eglise. Les actes du concile revêtent un caractère 
d'infaillibilité s'ils concernent la définition d'une vérité de foi. 
 
Les 4 premiers conciles de l'Eglise chrétienne constituent le fondement de la foi 
chrétienne. Ils sont reconnus par les catholiques, les orthodoxes, les protestants 
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et les anglicans. Les Eglises protestantes et l'Eglise anglicane ne reconnaissent 
que les 4 premiers conciles. 
L'Eglise orthodoxe ne retient que 8 conciles antérieurs à la séparation de l'Eglise 
d'Orient et d'Occident.  
L'Eglise catholique reconnaît 21 conciles.  
Afin de montrer comment l'Eglise d'origine a évolué dans son ensemble, voici la 
présentation de l'ensemble des conciles : 
 
1 - Le Concile de Nicée I (325) : 
 
Si l'on parle parfois du concile de Jérusalem comme premier concile de l'histoire 
chrétienne pour désigner le rassemblement des apôtres et des anciens autour de 
Pierre et Jacques pour déterminer le rapport du christianisme naissant au 
judaïsme et à ses prescriptions, le premier concile au sens propre du terme fut le 
concile de Nicée I (en Turquie). Il a été convoqué par Constantin 1er, empereur 
de Rome, après la reconnaissance de l'Eglise par celui-ci, pour régler le conflit 
sur l'identité de nature de Jésus-Christ. Sur les 1800 évêques de l'Empire romain, 
318 participèrent au concile.  
Ce concile définit la divinité du Christ. Il établit le symbole de foi (credo), et en 
particulier la consubstantialité du Père et du Fils : Le Fils est de même nature 
que le Père, il est Dieu lui-même. 
Le concile fixa aussi la célébration de Pâques au dimanche qui suit la Pâque 
juive et conféra à l'évêque d'Alexandrie une autorité sur l'Orient semblable à 
l'autorité quasi patriarcale de Rome. 
 
2 - Le concile de Constantinople I (381) : 
 
Ce concile fut convoqué par Théodose 1er, empereur romain. Aucun évêque latin 
n'y fut convoqué ni présent. 
Ce concile opéra la définition de la consubstantialité de l'Esprit saint avec le 
Père : l'Esprit saint est Dieu lui-même dans la divine Trinité. Les 150 évêques 
présents au concile condamnèrent comme hérétiques plusieurs sectes religieuses, 
notamment les ariens et les manichéens, réaffirmèrent les résolutions adoptées 
au concile Nicée I, et proclamèrent que l'évêque de Constantinople venait en 
second après l'évêque de Rome dans l'ordre des préséances. 
 
3 - Le concile d'Ephèse (431) : 
 
Ce concile proclama Marie mère de Dieu du fait de l'unicité de la personne de 
Jésus-Christ. 
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4 - Le concile de Chalcédoine (451) : 
 
Ce concile vit la reconnaissance d'une double nature dans la personne du Christ : 
Nature humaine et nature divine. Le concile condamna Eutychès comme 
hérétique, il prônait le monophysisme et ne reconnaissait que la nature divine du 
Christ. Selon lui, la nature humaine s'était fondue dans la nature divine, d'où le 
nom de monophysisme. 
 
5 - Le concile de Constantinople II (553) : 
 
Ce concile fut convoqué par l'empereur byzantin Justinien 1er. 
Il étudia les Trois Chapitres, nom donné à trois ouvrages de théologiens grecs, 
Théodore de Mopsueste, Théodoret de Cyr et Ibas d'Edesse. Ces écrits avaient 
été approuvés par le concile œcuménique de Chalcédoine. Le concile de 553 
condamna les Trois Chapitres et jeta l'anathème sur leurs auteurs. 
Ce concile réaffirma une double nature dans l'unique personne du Christ : Le 
Christ est à la fois homme et Dieu.  
Au cours de ce concile la notion de réincarnation fut écartée des préoccupations 
théologiques. Elle ne fut pas déclarée fausse ni absurde, elle ne fut pas niée non 
plus, simplement non prise en compte dans l'établissement des dogmes. 
 
6 - Le concile de Constantinople III (680-681) : 
 
Ce concile se réunit à la demande de Constantin IV, empereur byzantin. 
Il condamna le monothélisme, une doctrine qui prétendait que Jésus-Christ 
n'avait qu'une seule volonté, la volonté divine, même s'il avait deux natures 
(humaine et divine). Il affirma ainsi la double volonté dans la personne de Jésus, 
le Christ possède une volonté divine et une volonté humaine. 
 
7 - Le concile Constantinople IV (691) : 
 
Ce concile fut convoqué par Justinien II, empereur byzantin. 
Ce concile imposa à l'Eglise un code législatif. Ce code fit partie ensuite du droit 
canon de l'Eglise orthodoxe, mais fut rejeté par l'Eglise en Occident. Ce concile 
de 691 était considéré en Orient comme une suite aux conciles œcuméniques 
précédents (le cinquième et le sixième). 
 
8 - Le concile Constantinople V (754) : 
 
Ce concile fut réuni par Constantin V, empereur byzantin. 
Ce concile fut convoqué pour résoudre la querelle des iconoclastes (en grec, 
ceux qui brisent les images, c'est-à-dire les icônes du Christ, de la Vierge et des 
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saints). Le concile condamna le culte des images. Ce concile de 754 ne fut pas 
reconnu en Occident. 
 
9 - Le concile de Nicée II (787) : 
 
Ce concile fut convoqué par Irène, impératrice d'Orient.  
Il fut le septième et dernier concile œcuménique. Il attira 350 évêques, byzantins 
pour la plupart. Ce concile fut réuni pour débattre de la crise iconoclaste qui 
suscita pendant plus d'un siècle (726-843) des vagues successives de violence et 
de persécutions au sein de l'Eglise byzantine. Elle opposait deux conceptions 
théologiques à propos des images du Christ. Selon les iconoclastes, les images 
étaient nécessairement hérétiques puisqu'elles séparaient ou confondaient les 
deux natures humaine et divine du Sauveur. Selon les iconodules, les icônes 
étaient des signes visibles de la sanctification de la matière rendue possible par 
l'incarnation du Christ. 
Malgré les virulentes objections des iconoclastes, le concile reconnut le bien-
fondé de la vénération des images et ordonna leur rétablissement dans toutes les 
églises de l'Empire romain. 
 
10 - Le concile de Constantinople VI (869-870) : 
 
Ce concile fut réuni par l'empereur byzantin Basile 1er.  
Il marqua la division entre l'Eglise de Rome et celle de Constantinople. Il 
déclara la déposition du pape dans une querelle au sujet de l'élection du 
patriarche de Constantinople, Photius. Photius, qui était le principal instigateur 
du schisme du 9e siècle entre les Eglises d'Orient et d'Occident, fut déposé de 
manière formelle. Il condamna toute addition au symbole de Nicée II et par là 
même la mention du Filioque. L'Esprit saint procède seulement du Père et non 
du Fils. 
Ce concile fut considéré comme le quatrième concile de Constantinople par 
l'Eglise d'Occident. Ce concile de 869-870 ne fut pas reconnu par l'Eglise 
d'Orient. 
 
11 - Le concile Constantinople VII (879) : 
 
Ce concile fut réuni par Photios, qui avait été rétabli comme patriarche de 
Constantinople l'année précédente. Ce concile, qui répudia celui de 869-870, ne 
fut pas reconnu par l'Eglise d'Occident. Il fut le dernier concile reconnu par 
l'Eglise orthodoxe. 
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12 - Le concile de Latran I (1123) : 
 
Ce concile s'efforça de lutter contre la simonie (trafic des fonctions 
ecclésiastiques et des actes du culte), contre le nicolaïsme (mariage et 
concubinage des prêtres), contre l'inféodation (aliénation de biens d'Eglise à une 
autorité) et contre l'investiture laïque (nomination des évêques et des abbés par 
les rois). 
 
13 - Le concile de Latran II (1139) : 
 
Ce concile lutta à nouveau contre le nicolaïsme (mariage et concubinage des 
prêtres). 
 
14 - Le concile de Latran III (1179) : 
 
Ce concile vit la condamnation des cathares. Les cathares étaient des 
descendants d'une ancienne tradition dualiste. Selon eux, deux puissances ou 
principes se livrent une lutte implacable dans le monde, d'un côté, le bien d'où 
procède tout ce qui est lumière et esprit, de l'autre, le mal d'où vient tout ce qui 
est matière. Pour se libérer du mal, il faut se libérer du monde, en particulier du 
corps. Le concile de Latran III mena également une réflexion sur le mode 
d'élection des papes. 
 
15 - Le concile de Latran IV (1215) : 
 
Ce concile prolongea la lutte contre les hérésies, notamment contre les cathares. 
Il mit également au point une discipline des sacrements. 
 
16 - Le concile de Lyon I (1245) : 
 
Ce concile effectua la déposition de l'empereur Frédéric II. Ce concile s'inscrivit 
dans la lutte entre la papauté et le Saint Empire romain germanique. Avec 
l'empereur germanique Frédéric II, le pape eut à se mesurer à un adversaire 
redoutable par son intelligence et son cynisme. Après le concile, les empereurs 
abandonnèrent la prétention au caractère sacré qu'Othon et ses successeurs, 
fascinés par Charlemagne, avaient constamment ambitionné de se voir 
reconnaître. Le concile demanda également que soit défendue la Terre sainte. 
 
17 - Le concile de Lyon II (1274) : 
 
Ce concile fut un concile d'union entre l'Eglise catholique latine et l'Eglise 
grecque. 
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18 - Le concile de Vienne (1311-1312) : 
 
Ce concile vit la suppression de l'ordre des Templiers, opéra la réforme des 
ordres mendiants et procéda à la condamnation des spirituels franciscains. 
 
19 - Le concile Constantinople VIII (1341) : 
 
Ce dernier concile ayant siégé à Constantinople fut reconnu en Orient comme le 
neuvième concile. Il fut réuni pour régler le problème des hésychastes, une secte 
mystique de moines vivant sur le mont Athos. Le concile condamna le moine et 
théologien byzantin Barlaam comme hérétique à cause de son opposition à la 
secte. 
 
20 - Le concile de Constance (1414 - 1418) : 
 
Ce concile mit fin au schisme d'Occident et déposa le pape Grégoire XII et 
l'antipape Jean XXIII. Ce concile déclara avoir pleine autorité pour vivre sans le 
pape. Il professa qu'il tenait cette autorité du Christ et qu'il disposait d'une 
juridiction universelle, y compris sur le pape en matière de foi. 
 
21 - Le concile de Bâle-Ferrare-Florence (1431 - 1445) : 
 
Ce concile proclama que le concile est au-dessus du pape et travailla à l'union 
avec les Eglises d'Orient. 
 
22 - Le concile de Latran V (1512 - 1517) : 
 
Ce concile procéda à la condamnation des thèses conciliaristes. Le pape fut 
reconnu comme l'autorité première dans l'Eglise. Un concordat fut signé avec 
François 1er. 
 
23 - Le concile de Trente (1545 - 1563) : 
 
Ce concile fut le concile de la réforme catholique, dite Contre-Réforme, par 
opposition à la Réforme protestante. Il dura vingt-deux ans et fut divisé en trois 
périodes. 
La première dura quinze ans. Elle étudia essentiellement des questions 
théologiques. Parmi les nombreux décrets, nous retenons un décret sur le péché 
originel, un décret sur la justification, un décret sur les sacrements. Le concile 
fut transféré à Bologne pour échapper à l'influence trop pressante de Charles 
Quint. 
La deuxième session dura un an. Elle rédigea deux décrets, un décret sur 
l'eucharistie et une doctrine sur la pénitence et l'extrême onction. Le concile 
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s'interrompit au moment de la paix d'Augsbourg (1555). Cette paix mit fin à la 
lutte entre l'empereur d'Allemagne et les princes protestants. 
La troisième période dura un an. Elle réfléchit essentiellement à la question des 
sacrements. Nous retenons une doctrine sur la messe, une doctrine du sacrement 
de mariage, un décret sur la vénération des saints. 
 
24 - Le concile de Vatican I (1869-1870) : 
 
Ce concile procéda à l'adaptation de la législation ecclésiastique datant du 
concile de Trente. Il réfléchit au lien entre raison et foi et condamna le 
rationalisme tout comme le fidéisme. Il s'efforça également de lutter contre la 
modernité. Il proclama le dogme de l'infaillibilité pontificale dans la constitution 
conciliaire du 18 juillet 1870. Les évêques opposants à cette constitution, avaient 
quitté Rome pour ne pas la voter. La guerre franco-allemande de 1870 arrêta le 
concile. 
 
25 - Le concile de Vatican II (1962 - 1965) : 
 
Ce concile fut le concile du renouveau de l'Eglise catholique. Il dura trois ans et 
se divisa en quatre sessions. 
La première session fut un temps de travail qui se termina avec la mort de Jean 
XXIII en 1963.  
La deuxième session se tint fin 1963. Elle rédigea le décret sur la liturgie.  
La troisième session termina la constitution dogmatique sur l'Eglise, discuta de 
la question de la liberté religieuse et du lien avec le judaïsme. Un décret sur 
l'œcuménisme fut voté à une large majorité.  
La quatrième session de 1965 publia le décret sur la liberté religieuse et un 
décret sur les religions non chrétiennes. Selon le concile, la foi repose sur des 
actes intérieurs que nul ne peut contraindre. La dignité humaine fonde la liberté 
religieuse. Une minorité d'évêques dirigée par Mgr Lefebvre s'opposa à ce 
décret.  
Au cours de ce concile l'Eglise catholique adopta d'importantes mesures en 
faveur de la réconciliation avec l'Eglise d'Orient et avec les Eglises protestantes. 
Le concile exprima officiellement et pour la première fois une appréciation 
positive sur la puissance spirituelle authentique présente dans toutes les religions 
du monde. Le sort de la relation entre le christianisme et son parent éloigné le 
judaïsme mérite d'être signalé. En effet, après de longs siècles d'hostilité, voire 
de persécutions, les deux religions parvinrent à ce moment à un degré de 
compréhension mutuelle qu'elles n'avaient plus connu depuis le 1er siècle. 
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Remarques : 
 
Nous assistons, durant ces conciles aux transformations de la religion voulues 
par les hommes, qui n'ont pas toujours respecté le côté spirituel du christianisme 
originel. Nous constatons aussi les implications de l'Eglise avec la politique des 
hommes et des nations. Nous constatons enfin de nombreuses divergences 
d'opinions dans la construction de cette religion, divergences qui ont amené des 
schismes entre les diverses interprétations, d'où les différentes Eglises qui en ont 
résulté.  
Il convient de distinguer le christianisme oriental, avec pour centres principaux 
les villes de Constantinople, Jérusalem, Antioche et Alexandrie, et le 
christianisme occidental avec pour centre principal la ville de Rome. 
Nous allons voir comment la religion et la politique ont été imbriquées. 
 
 
Le christianisme oriental : 
 
L'un des actes les plus importants de l'empereur Constantin fut sa décision, en 
330, de transporter de Rome à Byzance le siège de l'empire, la Nouvelle Rome, à 
l'extrémité orientale de la Méditerranée. La nouvelle capitale, Constantinople 
(aujourd'hui Istanbul), était aussi le foyer intellectuel et religieux du 
christianisme oriental. Alors que le christianisme occidental devenait de plus en 
plus centralisé, formant une pyramide à la tête de laquelle siégeait le pape, 
évêque de Rome, les principaux centres de l'Orient, Constantinople, Jérusalem, 
Antioche et Alexandrie, se développèrent de façon autonome. L'empereur 
occupa à Constantinople une place prépondérante dans la vie de l'Eglise. C'est 
lui, par exemple, qui convoqua et présida les grands conciles, organes suprêmes 
de législation ecclésiastique en matière de foi et de morale. Cette relation 
spéciale entre l'Eglise et l'Etat favorisa le développement d'une culture 
chrétienne. Dans le pire des cas, cette culture consacra l'asservissement de 
l'Eglise à la tyrannie de l'Etat. La crise provoquée au 8e siècle au sujet de 
l'utilisation des icônes dans les Eglises fut également un conflit de pouvoir entre 
l'Eglise et l'Empire. L'empereur Léon III interdit le culte des images et entra en 
conflit avec les moines, qui devinrent les farouches défenseurs des icônes. Plus 
tard, la fin de l'iconoclasme marqua un point en faveur de l'indépendance de 
l'Eglise. 
Au cours des 7e et 8e siècles, trois des quatre centres du christianisme oriental 
tombèrent aux mains des adeptes de la nouvelle religion qu'était l'islam. Seule 
Constantinople échappa à la conquête des musulmans. Assiégée à plusieurs 
reprises, elle fut prise par les Turcs en 1453. L'affrontement avec les musulmans 
ne fut pas seulement d'ordre militaire. Les deux religions exercèrent l'une sur 
l'autre des influences réciproques dans les domaines spirituel, philosophique, 
scientifique et même théologique. 
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La querelle des images fut d'une importance capitale parce qu'elle menaça 
l'Eglise d'Orient dans son élément le plus essentiel, sa liturgie. Le christianisme 
oriental est depuis toujours d'abord un culte, sur lequel repose ensuite un art de 
vie et une croyance. 
Tous les traits caractéristiques du christianisme oriental, l'absence d'autorité 
centralisée, l'étroite relation à l'Empire, la tradition mystique et liturgique, la 
continuité avec la langue et la culture grecques et l'isolement imposé par 
l'expansion musulmane, contribuèrent aussi à l'éloigner encore davantage de 
l'Occident, ce qui aboutit finalement au schisme entre les Eglises d'Orient et 
d'Occident. Les historiens font remonter ce schisme à 1054, date à laquelle 
Rome et Constantinople s'excommunièrent mutuellement et qui semble plus 
probable que l'année 1204 donnée aussi, car elle vit la destruction de 
Constantinople par les armées des croisés en route pour délivrer Jérusalem des 
mains des musulmans. Quelle que soit sa date, la rupture entre les Eglises 
d'Orient et d'Occident se perpétua jusqu'à nos jours, malgré les nombreuses 
tentatives entreprises pour les réconcilier. 
 
Parmi les différends opposant Constantinople à Rome figure la question de 
l'évangélisation des Slaves, entamée au 9e siècle. Bien que plusieurs peuples 
slaves, les Polonais, les Moraves, les Tchèques, les Slovaques, les Croates et les 
Slovènes, se soient ralliés à l'Eglise d'Occident, la grande majorité des peuples 
slaves embrassèrent la foi orthodoxe et se rattachèrent à l'Eglise byzantine 
d'Orient. A partir de ses premières fondations à Kiev, en Ukraine, l'orthodoxie 
slave gagna la Russie où les caractéristiques du christianisme oriental prirent 
rapidement racine.  
L'Eglise d'Orient comprend aussi certains Slaves des Balkans, les Serbes, les 
Monténégrins, les Bosniaques, les Macédoniens, les Bulgares, les Albanais, 
descendants des anciens Illyriens, et les Roumains, peuple roman. Durant les 
longs siècles de domination ottomane dans les Balkans, certaines de ces 
populations chrétiennes furent forcées de se convertir à l'islam, comme par 
exemple chez les Bosniaques, les Bulgares ou les Albanais. 
 
 
Le christianisme occidental : 
 
Bien que le christianisme oriental soit, à maints égards, l'héritier direct de 
l'Eglise primitive, le christianisme connut un essor particulièrement dynamique 
dans la partie occidentale de l'Empire romain. Parmi les causes de ce 
développement, il convient d'en distinguer deux qui sont étroitement liées : 
L'importance croissante de la papauté et la migration des peuples germaniques. 
Lorsque la capitale de l'Empire fut transférée à Constantinople, la seule autorité 
qui resta à Rome fut celle de l'évêque. La vieille ville, évangélisée par les 
apôtres Pierre et Paul, servit d'arbitre à l'orthodoxie toutes les fois que les autres 
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centres, y compris Constantinople, furent menacés par des schismes ou des 
hérésies. Rome était la capitale de l'Eglise d'Occident lorsque l'Europe fut en 
proie aux attaques des peuples qui déferlèrent sur le continent par vagues 
successives, qu'on appela les invasions barbares. La conversion de ces 
envahisseurs à la foi catholique chrétienne, illustrée par la conversion de Clovis, 
roi des Francs, impliquait leur incorporation dans l'institution présidée par 
l'évêque de Rome. Le déclin de la puissance politique de Constantinople dans 
ses provinces occidentales aboutit à la création de plusieurs royaumes 
germaniques séparés. C'est finalement en l'an 800 que se forma un Empire 
romain occidental indépendant, à la tête duquel Charlemagne fut couronné 
empereur par le pape Léon III. 
Archevêques et abbés, qui exerçaient une influence considérable dans leur 
propre région, dépendaient toutefois du pape, bien que ce dernier n'ait pas 
toujours eu les moyens de faire respecter son autorité. L'Occident des premiers 
siècles du Moyen Age vit naître diverses controverses théologiques, mais celles-
ci furent sans commune mesure avec celles qui fleurirent en Orient.  
L'image de la coopération entre l'Eglise et l'Etat que représenta le couronnement 
de Charlemagne par le pape ne doit pas laisser à penser qu'il n'y eut pas, au 
Moyen Age, de conflit entre les deux instances. Bien au contraire, les deux 
pouvoirs ne cessèrent de s'affronter sur la délimitation exacte de leurs sphères 
d'influence respectives. La cause majeure de ces querelles concerna le droit du 
suzerain de nommer les évêques et les abbés (l'investiture par l'autorité laïque), 
qui opposa le pape Grégoire VII à l'empereur d'Occident Henri IV en 1075. Le 
pape frappa l'empereur d'excommunication et ce dernier refusa de reconnaître la 
papauté. Le conflit s'apaisa momentanément lorsque Henri sollicita son pardon 
du pape à Canossa en 1077, mais les tensions demeurèrent. Une lutte similaire 
opposa le pape Innocent III au roi d'Angleterre Jean sans Terre, qu'il 
excommunia en 1209, et se termina quatre ans plus tard par la soumission du roi 
au pape. La cause de tous ces conflits provint du rôle complexe de l'Eglise dans 
la société féodale. Les évêques et les abbés administraient de vastes terres et 
d'importantes richesses et constituaient par là même une force économique et 
politique majeure, que le roi devait pouvoir contrôler pour asseoir son autorité 
sur la noblesse séculière. La papauté, quant à elle, ne pouvait se permettre de 
tolérer qu'une Eglise nationale tombe sous la coupe d'un régime politique. 
 
Il convient ici de parler de l'influence des croisades sur le développement de la 
chrétienté face à l'Islam. 
Les croisades furent des expéditions militaires entreprises par les chrétiens 
d'Occident à partir de 1095, habituellement à la demande du pape, pour 
soustraire à la domination des musulmans les lieux saints de Palestine et 
notamment le tombeau du Christ à Jérusalem.  
L'origine des croisades remonte au soulèvement politique qui s'est produit à la 
suite de l'expansion des Turcs Seldjoukides au Proche-Orient, au milieu du 11e 
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siècle. La conquête de la Syrie et de la Palestine par les Seldjoukides 
musulmans, maîtres de Jérusalem en 1078, alarma les chrétiens en Occident. 
Simultanément, d'autres envahisseurs turcs s'enfoncèrent profondément dans les 
territoires de l'Empire byzantin et soumettèrent de nombreux chrétiens grecs, 
syriens et arméniens.  
L'Eglise et l'Etat se sont mis à combattre côte à côte face à un ennemi commun 
durant ces croisades. La conquête de Jérusalem par les musulmans signifiait que 
les lieux saints associés à la vie de Jésus seraient désormais sous le contrôle 
d'une puissance non-chrétienne, et on s'accorda à croire que Dieu voulait que les 
armées chrétiennes libèrent la Terre sainte.  
A l'origine des croisades, il y avait également l'ambition des papes qui 
cherchaient à étendre leur pouvoir spirituel et temporel, les armées croisées 
devenant, en un sens, le bras armé de la politique papale. De plus, les croisades 
peuvent s'expliquer par la recherche d'une zone d'expansion territoriale, pour une 
partie des populations européennes, et d'un débouché aux ambitions de seigneurs 
avides d'exploits, de richesses et d'aventures. Elles ont également offert de riches 
opportunités commerciales aux marchands des cités méditerranéennes 
d'Occident. 
La première croisade, organisée en 1095, parvint à établir un royaume latin à 
Jérusalem et à y nommer un patriarche, mais ce royaume fut détruit par Saladin 
en 1187. La ville passa à nouveau sous contrôle musulman. 
La dernière croisade, organisée par Saint-Louis se déroula en 1270. 
Sur le plan militaire, l'épopée des croisades s'est soldée par un échec. En 
agressant le monde musulman, jusqu'alors tolérant à l'égard des chrétiens, les 
croisades ont ravivé l'idée de guerre sainte, exploitée ensuite par les souverains 
ottomans, ainsi qu'un esprit de revanche. Les croisades ne réussirent ni à 
restaurer le christianisme à Jérusalem, ni à opérer l'unification politique ou 
ecclésiastique de l'Occident. 
 
En 1309, la papauté fuit Rome et s'établit en Avignon, où elle demeura jusqu'en 
1377. Cette période fut suivie par le Grand Schisme d'Occident, durant lequel la 
papauté devint bicéphale, voire à certains moments tricéphale. Cette question ne 
fut résolue qu'en 1417, avec l'élection d'un pape unique. Cependant, la papauté 
ne parvint plus à recouvrer son autorité perdue et réussit difficilement à se faire à 
nouveau respecter. 
 
Durant la période moderne, dès la Renaissance et sous la Réforme, et bien plus 
encore au cours des 17e et 18e siècles, le christianisme dut se définir et se 
défendre contre les affirmations de la science moderne et de la philosophie. Ce 
problème se posa à toutes les Eglises, quoique de façon différente. L'Eglise se 
trouva confrontée aux implications de la théorie de l'évolution dans la lecture du 
récit biblique de la Création. Le christianisme se trouva ainsi souvent sur la 
défensive face à d'autres mouvements modernes tels que la méthode critique 
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adoptée depuis le 17e siècle pour l'étude historique de la Bible et le rationalisme 
du siècle des Lumières rejeté comme source d'indifférence religieuse et 
d'anticléricalisme. 
De plus, la sécularisation croissante de la société prive l'Eglise du rôle éminent 
qu'elle occupe dans divers domaines de la vie, en particulier dans l'éducation, 
qu'elle avait toujours entièrement contrôlée. 
Le christianisme a entretenu à cette époque une relation ambivalente avec la 
culture moderne. Au 19e siècle, les chrétiens adoptèrent sur la question de 
l'esclavage des vues diamétralement opposées qu'ils justifièrent, dans les deux 
camps, par des citations bibliques. Les différentes révolutions, de la française à 
la russe, furent d'inspiration antichrétienne. Les régimes marxistes du 20e siècle 
ont persécuté les chrétiens pour leur foi, leurs traditions et leurs croyances, que 
ces régimes dénoncèrent comme réactionnaires. Cependant, la foi 
révolutionnaire puisa souvent aux sources chrétiennes. 
 
 
Conclusion : 
 
Nous constatons que les hommes se sont affrontés au niveau de querelles 
humaines liées à leurs défauts et non à un réel effort d'élévation de leur 
conscience. 
Il est à remarquer qu'il n'est pas question de ramener l'influence de la vibration 
christique à la seule religion chrétienne. Il ne faut pas confondre la vibration qui 
a été émise en un temps et en un lieu, et qui s'est propagé sur l'ensemble de la 
planète, avec les religions et les mouvements dérivés de ces religions que les 
hommes ont construits à travers leur libre arbitre. 
Tout homme incarné ou non depuis la mission de Jésus a eu la possibilité 
d'ouvrir sa conscience à cette énergie de lumière, qu'il ait été religieux ou non, 
déiste ou non, monothéiste ou polythéiste, etc. Ce qui compte c'est ce que fait de 
la sagesse l'homme quel que soit sa condition et sa croyance. Ce n'est pas la 
croyance qui est primordiale mais le comportement dans les qualités, dans les 
vertus qui sont manifestées. 
Ce ne sont pas les religions qui sont le symbole de la véritable foi. La véritable 
foi est celle qui est manifestée à travers les Lois Universelles et la Lumière 
Universelle. 
Tout être humain a en potentiel les mêmes possibilités de recevoir, d'intégrer ces 
valeurs positives. Certains font les efforts pour y parvenir, et d'autres pas. 
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LA  LANCE  ET  LA  COUPE 
 
 
Introduction : 
 
Les origines de l'histoire de la Lance qui a servi à percer le flanc de Jésus sur la 
croix, et la Coupe qui a reçu son sang sont des origines cosmiques et remontent 
à la fin de l'Atlantide. Ces objets ont été intégrés à l'histoire de la civilisation 
celtique dont les origines remontent à 10 000 ans avant notre ère. Ils ont refait 
surface durant les dernières phases de la mission de Jésus. 
Ils ont représenté des symboles importants qui ont fait partie intégrante de 
l'histoire ésotérique des initiés celtes. 
Bien que le récit de ces symboles ait été fait dans l'ouvrage intitulé "La 
civilisation celtique", il convient de reprendre certains faits ici. 
 
L'homme est aidé dans son évolution par l'action de certaines énergies puissantes 
venant du Cosmos. Certaines énergies sont concrétisées, matérialisées, pour que 
l'homme les perçoivent également en tant que symboles, consciemment ou non. 
Pourquoi? L'homme est sur Terre pour comprendre, entre autres, la raison du 
physique afin de comprendre autrui. Cette compréhension vient du plan mental, 
et l'homme a besoin de repères mentaux. 
 
Ces symboles sont des émetteurs d'énergie qui ont aidé cette civilisation actuelle 
à évoluer. Ils ont été densifiés, matérialisés il y a 12 000 ans, au début de cette 
Grande Civilisation, parmi les Celtes car ceux-ci ont été les représentants des 
premières civilisations de la race actuelle. Ils les ont gardés jusqu'au moment de 
leur disparition, à la fin de l'épopée Arturienne, environ en l'an 500. 
Maitreya, à travers Jésus, a fait ressortir les 2 symboles de la Coupe et de la 
Lance. En même temps il préparait l'avenir, car la mission de Jésus a signifié 
aussi l'arrivée d'énergies spirituelles qui se sont concrétisées lors du cycle 
Arthurien environ 500 ans plus tard. 
 
Les Celtes donc avaient la garde, entre autres de la Lance et de la Coupe, tous 
deux objets cosmiques. Durant des siècles ils ont sillonné de nombreux pays et, 
Au 6e siècle ap. JC., ils se sont repliés sur l'extrême bordure occidentale de 
l'Europe, principalement en Bretagne, Pays de Galle, et Grande Bretagne. 
 
L'Organisation Planétaire Humaine avait décidé de leur laisser la garde de la 
Lance et de la Coupe car ce peuple était resté le plus proche de l'impact initial 
qui avait été donné à notre civilisation.  
De plus, à l'époque de Jésus, ils devaient en profiter pour effectuer leur passage 
du celtisme, qui arrivait à sa fin d'existence, au christianisme. Ces deux 
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mouvements ayant beaucoup de similitudes et ayant peu de points de 
divergence, ce passage devait pouvoir se faire harmonieusement. 
 
 
La Lance : 
 
Les responsables de l'Organisation Cosmique ont décidé d'apporter sur Terre à la 
fin de l'Atlantide, trois énergies complémentaires afin que les hommes de la 
nouvelle génération soient aidés vers l'ouverture. Une des trois est donc la 
Lance. Ses énergies cosmiques puissantes devaient agir dans le secret, ses 
énergies devaient être concrétisées au niveau de la matière, et gardées par des 
initiés à travers les âges. 
La Lance a été conçue par des êtres d'une sphère faisant partie du système 
stellaire Théta de la constellation de la Flèche. Je vous rappelle que les noms des 
constellations qui forment un découpage de notre voûte stellaire ont été donnés 
bien plus tard par des hommes qui apparemment avaient une bonne intuition. 
La Lance représente la Force Cosmique qui permet à l'être de vaincre tout ce qui 
entrave son évolution, et qui empêche l'Energie Universelle Christique de se 
répandre. Elle représente également ce qui permet de lutter pour sortir du monde 
terrestre. Elle n'a rien eu à voir avec la guerre, bien sûr. 
Toutes les peuplades indo-européennes qui ont succédé à l'Atlantide ont profité 
de cette énergie ainsi que de celle de la Coupe. Pourquoi plus particulièrement 
ces peuplades? Parce qu'elles sont le creuset de la Grande Civilisation actuelle. 
Lorsque Jésus a dû reprendre ce symbole, à cette occasion la Lance Cosmique a 
été rapatriée à Jérusalem. 
Alors que Jésus était sur la croix, un être conscient de ce qu'il faisait l'a fait 
saigner en le piquant avec la Lance à un endroit précis pour permettre à l'énergie 
christique, l'énergie d'Amour de se répandre sur la Terre d'une manière tangible, 
concrète. Le sang est un transmetteur de la vie matérielle pour le corps matériel, 
de même que l'Energie Christique est un transmetteur de la vie spirituelle pour 
permettre l'évolution. 
 
 
La Coupe : 
 
Autre énergie mise à la disposition des hommes par l'Organisation Cosmique, la 
Coupe a été, elle aussi, conçue il y a 12 000 ans par des êtres d'une sphère 
faisant partie du système stellaire Gamma de la constellation de la Coupe. 
Encore une fois, un nom de constellation qui n'a pas été pris au hasard. 
Elle aussi a été concrétisée au niveau de la matière et confiée à la garde des 
Celtes. 
La Coupe représente la Conscience Christique où chacun peut boire. Elle 
représente également l'accès aux plans subtils spirituels. 
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C'est elle qui a recueilli le sang de Jésus pour signifier que le sang remplit la 
coupe comme la Conscience Christique remplit le réceptacle humain, car le sang 
est aussi la représentation symbolique de l'Amour. 
Cette coupe a été conçue, en tant que symbole, en tant qu'énergie. 
La Coupe a, par contre, la particularité de modifier sa forme dans le temps en 
fonction de l'évolution des hommes. Plus l'homme se purifie, plus sa forme 
s'affine. Lorsqu'elle est apparue sur Terre sa forme ressemblait à celle d'un 
chaudron, à l'époque de Jésus, elle ressemblait à une coupe possédant un pied, et 
sa forme s'affinera encore jusqu'à la fin de l'ère du Verseau où elle sera 
dématérialisée elle aussi, ayant fini son action. A ce moment-là l'homme aura 
trouvé son Graal. 
 
 
L'action de Joseph d'Arimathie : 
 
Joseph d'Arimathie, bien que membre du Sanhédrin, était un disciple de Jésus. 
C'est lui qui a été chargé de rapatrier la Lance et la Coupe en Grande-Bretagne 
occidentale, vers l'an 63, dans le milieu Celte pour qu'ils soient gardés en lieu 
sûr, à l'abri des invasions, car ces deux symboles doivent exister sur Terre 
jusqu'à la fin de la Grande Civilisation actuelle. En même temps ces deux 
symboles réactivés par l'Energie Christique à travers l'action de Jésus ont permis 
au peuple Celte de recevoir un impact christique qui allait l'aider à effectuer sa 
mutation. 
 
Arrivé dans le Pays de Galle, Joseph d'Arimathie a formé un groupe d'initiés 
chargés de garder et de protéger ces deux objets précieux, tant sur un plan 
physique que subtil. Plus tard ils furent amenés en Armorique (ancienne 
Bretagne), où ils restèrent jusqu'aux croisades. 
Ces deux symboles, ces deux énergies cosmiques densifiées doivent exister sur 
Terre encore quelques siècles, et ils ne doivent sous aucun prétexte tomber entre 
les mains d'êtres aux intentions négatives. Ils ont d'ailleurs été transférés 
plusieurs fois depuis, suivant les nécessités, suivant les problèmes que les 
hommes se provoquent. Dès que le lieu où se trouvait ce trésor devenait 
insécurisant, il était transféré par les initiés qui étaient chargés de sa garde dans 
le plus grand des secrets pour les mettre à l'abri suivant les actions de l'homme. 
Parfois ils ont circulé afin de réactiver certaines régions comme nous allons le 
voir ci-après.  
Bien sûr tous ces voyages se sont fait en accord et avec l'aide de l'Organisation 
Planétaire Humaine. 
 
Joseph d'Arimathie se désincarna et fut enterré à Glastonbury. Il s'est réincarné 
en tant que Bernard de Clairvaux (fondateur de l'ordre cistercien, et qui a 
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participé au transfert provisoire des deux symboles vers Jérusalem), mais nous 
allons y revenir. 
 
Remarque : 
 
Le 3e symbole cosmique a été l'épée Excalibur dont l'histoire est relatée dans 
l'ouvrage sur les Celtes. 
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L'ORDRE  DES  TEMPLIERS 
 
 
L'Ordre du Temple : 
 
Pourquoi parler plus particulièrement de cet Ordre dans les nombreuses 
organisations chrétiennes qui ont parsemé l'histoire de cette religion? Parce que 
cet Ordre a eu un rôle ésotérique important dans cette aventure cosmique. 
Au début de 12e siècle le monde occidental avait besoin d'un renouveau d'idéal 
et de foi. La religion musulmane avait pris une grande extension et occupait 
l'Israël. 
L'Ordre du Temple a été créé par Hugues de Païens et Saint Homaire en 1119.    
Il représentait un ordre religieux chrétien. Mais, à travers les influences 
politiques et religieuses, certains êtres, faisant partie de cet ordre, devinrent des 
militaires. Ils furent alors appelés les moines-soldats mais devaient observer les 
règles des chanoines réguliers.  
Les vœux solennels étaient prononcés devant le Patriarche de Jérusalem, et au 
début ils vécurent près du Temple de Salomon à Jérusalem, d'où le nom de 
Templiers. La règle qu'ils devaient observer tenait de l'Ordre de Bernard de 
Clairvaux et de celui de Saint Augustin. 
 
Il faut distinguer plusieurs facteurs dans cette nouvelle phase de l'histoire de 
cette partie du monde : 
 
- La symbolique de l'Ordre Templier. 
- L'adaptation humaine de cette symbolique. 
- L'action ésotérique menée à travers cet Ordre. 
 
 
La symbolique de l'Ordre Templier : 
 
Les chevaliers qui voulaient faire partie de cet Ordre, tout au moins dans 
l'organisation d'origine, devaient faire vœu de pauvreté, chasteté et obéissance. 
Ils devaient en outre obéir à des règles morales très strictes, faire preuve de 
charité et de fraternité, mais aussi de courage, de bravoure, de force, et être 
capables d'offrir leur vie pour la cause chrétienne. Les chevaliers ne devaient 
rien posséder en propre, et au moment de leur acceptation ils devaient léguer 
tous leurs biens qui étaient répartis dans la communauté. 
De plus cet ordre pouvait recevoir des legs et des dons, en nature, en biens 
immobiliers, ou en terres. 
Des commanderies furent organisées afin de gérer les biens. Elles mirent au 
point une science agronomique et ils adaptèrent les méthodes d'élevage à 
l'agriculture. Les biens étaient gérés par des financiers qui savaient faire 



 
97

fructifier l'argent à tel point qu'ils devinrent les banquiers des princes, des rois et 
des papes, sans oublier le peuple. Leur commerce devint florissant  et ils 
possédèrent même des mines. 
 
A la tête de l'Ordre se trouvait le Maître ou Grand Commandeur. L'organisation 
comprenait le Sénéchal, le Maréchal, les Commandeurs, les Chevaliers et les 
Sergents. Des règles très strictes avaient été ordonnées, tant sur le plan d'un 
règlement religieux que de la discipline religieuse et humaine, avec une 
organisation de sanctions pour les fauteurs, les sanctions étant, elles aussi, 
décidées par les Chapitres. 
 
Le Temple fut divisé en 17 provinces tant en Europe que dans le Moyen-Orient, 
ces provinces ignorant les frontières des états. 
Les hommes étant cadrés par une hiérarchie aux nobles intentions, vivant dans 
une ambiance religieuse, ils surent donner le meilleur d'eux-mêmes et 
l'organisation alliées aux compétences, cette Organisation devint plus puissante 
que les royaumes et les papautés, vivant en indépendance temporelle, devenant 
même la banque de l'Europe. Mais nous avons vu qu'avec l'homme rien ne reste 
simple bien longtemps. 
 
Il s'agit ici de faire la distinction entre plusieurs états d'être de la fonction 
templière : 
 
- Les chevaliers qui agissaient par des travaux besogneux, y compris les tâches 
administratives, de construction, d'organisation, ou d'œuvres sociales. 
 
- Les chevaliers combattants. 
 
- Les chevaliers initiés qui oeuvraient dans un contexte ésotérique et purement 
spirituel. 
 
Nous constatons qu'une structure capable de canaliser l'homme vers des valeurs 
positives de la vie et de la foi lui a été donnée, cette fois-ci non pas à travers un 
seul guide, mais à travers une organisation hiérarchisée. Mais cette structure 
évolutive s'est teintée dès le départ par l'adjonction du principe de violence 
qu'hélas on retrouve partout et de tout temps, c'est-à-dire le fait de défendre par 
la force la vie et la liberté d'autrui. Vous penserez : "Comment faire autrement"? 
Certes mais, à longue échéance, comment garder compatible un ordre 
monastique avec les exigences de la guerre? Et puis comment ne pas éviter des 
dérapages humains dans les actions menées avec des milliers d'individus, même 
soumis à des règles strictes? Parmi les chevaliers qui partirent en croisades, 
certains le faisaient dans un but spirituel, d'autres dans un but intéressé et égoïste 
qui a amené d'extrêmes violences. 
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Voilà tout le psychodrame de l'évolution des hommes. Du bien, du mal. Pour 
l'instant un peu de bien et beaucoup de mal, et les consciences obligées de 
trouver leur chemin à travers cette dualité. 
Les responsables de cet Ordre uniquement religieux au départ, ont dû accepter 
que la manifestation de la force brutale vienne s'y accoler, d'où la présence des 
moines soldats. 
 
 
L'adaptation humaine de cette symbolique : 
 
Comme toute organisation humaine visant à faire évoluer l'homme, il faut 
distinguer les initiés qui œuvrent à l'abri des regards, et dans le secret, des autres 
intervenants qui vivent leur vie, avec un grand libre arbitre, et dont les actions 
sont entachées de faiblesses, pour ne pas dire défauts. Nous avons même 
constaté durant l'historique que des êtres initiés à certaines valeurs spirituelles 
n'étaient pas exempts d'erreurs eux non plus. La perfection n'existant pas sur 
cette planète école, les Instances Supérieures sont bien obligées de proposer des 
schémas d'aide à l'évolution tout en sachant que l'homme traitera ces schémas à 
sa manière, c'est-à-dire souvent primaire. Les Grands Guides d'évolution n'ont 
pas le droit d'imposer quoi que ce soit aux humanités, mais de proposer. 
L'homme en fait des compromis ou des contre-vérités, mais le Plan avance tout 
de même à travers les siècles. 
 
Dès le départ, l'Ordre reçut l'appui des papes et des puissances gouvernantes. 
L'appui des papes car cette puissance défendait des territoires contre les 
musulmans qui avaient envahi l'Israël, et les puissances gouvernantes car à cette 
époque les royaumes occidentaux n'étaient pas stables. Ils étaient soumis à des 
troubles et le Temple permettait de détourner l'attention des chevaliers et des 
populations vers des idéaux lointains. 
Il faut remarquer que, dès le départ, un grand élan s'est manifesté tant par ceux 
qui désiraient entrer dans l'Ordre, que ceux qui aidaient cet Ordre par des dons 
parfois importants. L'Eglise poussait à la roue car elle voyait là un moyen 
efficace de reprendre possession des Lieux Saints. L'Ordre fut reconnu dès 1139 
par le Pape Innocent II. Mais, hélas, déjà l'homme allait ternir cet élan. Le Pape 
eut à lutter contre la hiérarchie ecclésiastique qui jalousait cet Ordre par sa 
richesse naissante et sa puissance qui lui échappaient. De plus, le Pape permit 
aux combattants de garder les butins pris aux musulmans! 
Les rois et les Papes décidèrent d'organiser des expéditions en Israël et dans tout 
le Proche-Orient sous le prétexte de protéger la Ville Sainte. Mais ces 
expéditions appelées Croisades furent guerrières et intéressées. Elles étaient des 
reconquêtes résultantes du libre arbitre des hommes. Les croisés massacrèrent 
juifs et musulmans, ils pillèrent de nombreuses contrées, et établirent des intérêts 
commerciaux. Il s'agissait purement de commerce et de rentabilité. L'idéal 
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chrétien était bien mélangé à la violence aveugle et barbare, que les musulmans 
savaient bien leur rendre d'ailleurs. 
Durant les deux siècles que dura l'Ordre du Temple, l'histoire nous montre une 
succession de combats meurtriers, où les pays et les villes passaient de l'un à 
l'autre, à travers un invraisemblable imbroglio politique et religieux. De 
nombreux accords de paix furent passés entre musulmans et catholiques, dont les 
uns et les autres ne tenaient pas compte, et les bonnes volontés, (car il y en 
eurent), ne purent être efficaces tant la haine et les intérêts étaient puissants. 
Avec le temps les aides accordées au Temple et les forces des combattants se 
sont amenuisées. La maintenance européenne sur place s'est affaiblie, et les 
places conquises ont été perdues, pendant que les habitants de toutes les contrées 
du Proche-Orient ont continué à guerroyer. L'élan n'y était plus. Les papes ont 
laissé agir les Templier tant qu'ils affaiblissaient les Rois et que ces Templiers 
défendaient les territoires dits chrétiens. Les Rois agissaient souvent par esprit 
de conquête. Mais dès que la roue tourna en Orient, la roue tourna aussi en 
Europe. 
A travers les guerres, les Templiers avaient tout perdu en Orient, mais restaient 
fabuleusement riches en Europe. 
Les justes, tels que Bernard de Clairvaux, ont fustigé les chevaliers devenus 
indignes de porter ce nom, et qui avaient trahi par leurs comportements. Ils 
avaient trahi, et leurs vœux, et la parole christique qu'ils avaient été censés 
défendre. Mais le mal était fait. Le mal était dans cette mauvaise chevalerie, 
mais le mal était aussi dans les responsables politiques et religieux de l'époque. 
 
Le roi Philippe le Bel convoitait le Trésor des Templiers, de plus le pouvoir 
séparé du Temple gênait le roi. Il en avait peur. Le Pape Clément V voulut 
maintenir l'équilibre de la papauté avec la France, et soutint le roi.  
Dès 1307 les Templiers furent accusés d'hérésie, d'être de connivence avec le 
diable et avec l'Islam, de vivre dans la débauche et l'orgie, de s'associer à des 
sectes d'assassins, de s'adonner à la magie, de croire, à des superstitions, d'être 
amoraux, et d'autres choses encore. L'inquisition a été chargée de faire avouer 
tous ces crimes par tous les moyens, et ce fut la fin de l'Ordre du Temple.  
 
L'inquisition a détruit physiquement les Templiers. Son dernier Maître, Jacques 
de Molay a péri sur le bûcher en 1314. Des biens ont été confisqués par le roi, 
mais des biens matériels et immobiliers, ainsi que la retransmission sociale ont 
été transférés à un ordre qui était apte à gérer ce potentiel. Cet ordre fut l'Ordre 
des Hospitaliers de Saint Jean. 
 
On est bien loin du message de Jésus, on est bien loin des préceptes christiques 
mis en place par Pierre! 
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Il faut rappeler qu'à cette époque l'intégrisme catholique était puissant contre 
tous ceux qui ne suivaient pas ses préceptes, surtout à l'encontre des autres 
religions ou mouvements. 
 
 
L'action ésotérique menée à travers cet Ordre : 
 
 
- Bernard de Clairvaux : 
 
Hugues de Payens fut la réincarnation de Perceval. 
En même temps que Hugues de Payens mettait en place l'Ordre du Temple, un 
autre personnage y a pris une part non négligeable. Il s'agit de Bernard, dit Saint 
Bernard, fondateur de l'Abbaye de Clairvaux en 1115. Bernard de Clairvaux 
était la  réincarnation de Joseph d'Arimathie.  
Bernard, ancien moine Cistercien de l'Abbaye de Citeaux, fut un des fondateurs 
de la spiritualité chrétienne dans l'Europe de son temps. A travers une vie 
austère et dépouillée, il s'est voué au salut des hommes. Il fut l'apôtre de la foi et 
un homme de paix dans une église déchirée par un schisme. Il eut des actions 
politiques et religieuses importantes. A travers un enseignement réaliste, il 
incarna la véritable expression christique du message de Jésus à une époque où 
l'église l'avait oublié. Il dénonça l'hypocrisie de l'église, lutta contre la 
corruption, la débauche, le luxe, la confusion des pouvoirs, le cumul des 
bénéfices de cette église. Il voulut ainsi une réforme morale et spirituelle de son 
église, à travers l'humilité et la pauvreté. Il la voulait pure et détachée de toute 
puissance temporelle. Il a fondé personnellement 68 Abbayes. 
Il a donné son appui à la naissance de l'Ordre du Temple, ainsi qu'à 
l'organisation de certaines croisades, mais en voulant en priorité canaliser la 
violence. Il a dit : "Si l'on ne peut empêcher la guerre, faisons du soldat un saint 
autant que possible". 
Il a réussi à enrayer ou empêcher un certain nombre de massacres un peu 
partout, y compris des massacres de juifs. Il désirait rapprocher ces deux 
religions. Il fut même plus tard reconnu par Luther, Calvin, ainsi que des 
représentants juifs. 
 
 
- Les initiés du Temple : 
 
En parallèle à l'Ordre exotérique du Temple, des êtres initiés ont représenté la 
vibration christique durant ce cycle obscur du catholicisme. Ils ont notamment 
utilisé les croisades pour accomplir leur but et s'occuper, entre autres, des 
transferts de la Coupe et de la Lance durant ces périodes troublées. Leur charge 
était purement spirituelle. Ils ont œuvré sous le couvert de cet Ordre car celui-ci 
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représentait pour l'homme la concrétisation spirituelle d'un principe évolutif 
venant des Plans Supérieurs, tout au moins dans son principe. Nous avons vu 
comment il en a été de l'application!  
La Coupe et la Flèche donc, se trouvaient en Armorique depuis 563 sous la 
responsabilité d'un groupe d'initiés. 
En 1060 la Coupe et la flèche furent déplacées vers la Forêt d'Orient (près de 
Troie). 
La Coupe fut amenée à Jérusalem par Hugues de Payens en profitant de la 
première croisade. La Coupe devait retourner en Israël afin qu'elle dynamise 
cette région qui en avait besoin à cette époque. Jérusalem représentait le centre 
des trois religions, Juive, Chrétienne et Musulmane, et cette ville devait rester 
neutre. En même temps la Coupe devait renforcer l'impact christique qui avait 
été affaibli par la religion et la papauté. Les êtres chargés de sa garde ont profité 
de la première croisade pour la ramener à Jérusalem, mais bien sûr en tant que 
non combattants. 
Pendant ce temps, Bernard de Clairvaux et son groupe ont travaillé 
spirituellement pour protéger la Coupe qui voyageait dans une ambiance de 
lutte. 
Bernard de Clairvaux rejoignit la Coupe à Jérusalem pour y effectuer un travail 
spirituel en accompagnant la deuxième croisade. Il en profita pour rencontrer des 
chefs religieux pour essayer de rapprocher les religions catholique et 
musulmane. 
En 1187 avec l'accord de Saladin (réincarnation du chevalier de la Table Ronde 
Sagrémor), la Coupe repartit d'Israël pour ne pas subir les dommages de la 
guerre. Richard Cœur de Lion (réincarnation d'Arthur), qui s'était rendu sur 
place avec la troisième croisade la transféra à Constantinople où l'ouverture 
spirituelle était plus grande à cette époque, qu'au sein de la papauté romaine. 
 
A la mort de Jacques de Molay en 1314, l'Ordre mystique du Temple a été 
transféré à un niveau plus cosmique, ne pouvant plus se maintenir sur la Terre 
matérielle. 
Le Trésor restant des Templiers n'est pas matériel, comme certains le pensent 
encore aujourd'hui, mais bien spirituel. Ce trésor est constitué notamment de 
documents secrets racontant la véritable histoire de la Mission Christique de ses 
membres depuis Jésus, et ne devait tomber sous aucun prétexte entre les mains 
de leurs ennemis qui n'auraient pas manqué de les détruire, comme il a été fait 
en partie pour des documents de l'époque d'Akhenaton, du Temple de Salomon, 
ou de la bibliothèque d'Alexandrie. 
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Les suites de l'Ordre du Temple : 
 
Nous parlerons ici uniquement des transferts des trésors spirituels. 
 
En 1320 le Trésor Templier partit pour l'Allemagne avec l'aide de certains 
Franciscains. 
En ce qui concerne la Coupe, en 1453 elle fut confiée à la garde d'un groupe 
d'initiés en Turquie au sein de l'Eglise Orthodoxe qui était à cette époque plus 
proche de l'esprit christique, que la papauté. 
En 1566 Soliman le Magnifique (réincarnation de Salomon), sentant que son 
empire allait disparaître après sa mort, fit transférer la Coupe de Turquie en Asie 
Centrale par des initiés musulmans. Il faut bien remarquer une fois de plus que 
les défenseurs de la Vérité ne sont pas l'apanage d'un pays, d'une religion, ni 
même d'un groupe. Ils sont noyés dans la race humaine, et œuvrent, au grand 
jour ou à l'abris des regards en tout lieu et en toute circonstance. Même au sein 
du catholicisme le plus décalé par rapport à la voie, même au sein des 
mouvements les plus erratiques de n'importe quelle religion, des êtres purs ont 
agis, et continuent à agir pour le bien de l'humanité. 
 
 
Conclusion sur l'impact du Temple : 
 
A la suite de la disparition matérielle de l'Ordre des Templiers, cette vibration 
qui dépasse l'homme, a été transférée sur d'autres plans vibratoires. 
L'Ordre du Temple n'était pas terrestre dans le sens où les directives venaient des 
Plans Supérieures, au niveau de l'Agartha, mais aussi au niveau de l'Organisation 
Cosmique. L'Ordre des Templiers représentait une concrétisation, à la dimension 
de l'homme, d'un Ordre Cosmique. Il a donc contenu des enseignements, des 
informations d'ordre cosmique, comme les premières Lois données à Moïse, 
comme les enseignements donnés à Salomon. 
Lorsque cet Ordre humain a disparu, il restait donc la Coupe, la Lance et les 
manuscrits ésotériques. Les divers transferts de la Coupe et de la Lance furent 
confiés à des initiés spécialement préparés à cette énorme responsabilité. Les 
manuscrits ont été confiés à des initiés de divers Ordres initiatiques, mais ces 
êtres ont eu pour tâche de protéger et transférer ces documents, et non pas de les 
utiliser; ce n'était pas le moment. Le moment viendra dans l'avenir. 
Il ne faut pas croire par conséquent qu'il soit resté une grande influence des Lois 
Cosmiques dans les Ordres résurgents des Templiers. Ces ordres ont contenu 
certes des initiations venant des Templiers initiés, mais ils ont subi aussi, comme 
tout ordre, des altérations, des déviations ou déformations dues à l'utilisation des 
Lois par l'Homme. Nous avons constaté le même phénomène dans les textes plus 
anciens. 
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La réhabilitation des véritables contextes spirituels, la résurgence des vérités 
historiques et évolutives se fera en temps voulu, lorsqu'une quantité suffisante 
d'individus seront en mesure de les comprendre, et qu'ils pourront ressortir en 
toute sécurité. Cela se fera à la fin de l'ère du Verseau, mais les révélations se 
feront en même temps sur toute la surface de la Terre par un groupe qui sera 
spécifiquement constitué.  
La Coupe et la Flèche seront dématérialisées et leur énergie rejoindra leur sphère 
d'origine. 
 
Nous constatons tout au long de cette fresque, que les Forces de la Lumière, les 
Forces de l'évolution, les Forces du Renouveau Spirituel, ont eu à combattre les 
forces opposées, et ont eu à souffrir de leur esprit de destruction. Cependant, à 
travers tous ces drames, ces sacrifices et ses souffrances intolérables, la véritable 
Histoire Spirituelle de l'Homme avance. Un jour, cela est écrit dans le Grand 
Livre de la Vie de Gaïa, les Forces de la Lumière auront de dessus définitif, et 
les hommes pourront évoluer différemment, dans d'autres vibrations bien plus 
hautes, là où ils ne pourront plus déborder ou sombrer dans l'horreur. 
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LE  MOUVEMENT  CATHARE 
 
 
Le mouvement Cathare fut une relance spirituelle au sein de la chrétienté.           
Il représentait une recherche pure de la chrétienté, et non soumise à la papauté. 
Les adeptes de ce mouvement n'étaient pas belliqueux. Les enseignements 
étaient basés sur des idéaux donnés par Zoroastre, (qui avait vécu avant 
l'avènement de Jésus), et en y ajoutant des idéaux christiques. Les Cathares, 
sensibles aux notions du bien et du mal, étaient épris de pureté, de simplicité, 
d'ascétisme, et d'abnégation. Ils dénigraient l'église oublieuse de sa mission 
spirituelle, et mise au service du pouvoir temporel basé sur la force. Ils 
estimaient que l'église étant alliée des grands de ce monde, était alliée de la 
matière, de l'impiété et de la corruption. 
Ils ont été les alliés des Templiers spirituels et de Bernard de Clairvaux car leur 
mouvement représentait aussi un impact spirituel qui luttait contre 
l'obscurantisme religieux de cette époque. 
Les Cathares abritèrent le Trésor du Temple dans la Citadelle de Montségur, 
mais ils le transférèrent en Espagne avant la destruction de cette citadelle. 
Ce mouvement n'était pas organisé en Ordre, et seulement certains initiés étaient 
au courant du transfert de ce Trésor Spirituel. Par contre ceux-ci ont préféré 
mourir plutôt que révéler sous la torture des indications sur le secret de ce trésor 
que recherchait le pape. D'où les bûchers et la destruction de Montségur en 
1244. 
Les hostilités contre les Cathares commencèrent vers 1200, étant accusés 
d'hérésie par l'inquisition car ils n'acceptaient pas toutes les doctrines du 
catholicisme, ils ont été massacrés par le Pape Innocent III. 
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LES  DERNIERS  TRANSFERTS  DES  TRESORS  SPIRITUELS 
 
 
En 1782 le Compte de Saint Germain transféra le Trésor Templier de France 
(car il était revenu en France), à Saint-Pétersbourg. 
En 1806, devant la progression napoléonienne, des initiés de l'Ordre des Franc-
Maçons ont déplacé le Trésor Templier pour qu'il rejoigne la Coupe et la Flèche 
dans le Sin Kiang. 
A ce moment-là, la boucle était bouclée, l'ensemble des documents et objets 
ésotériques qui correspondent à l'évolution des hommes depuis la Mission de 
Jésus ont été réunis. 
Actuellement l'ensemble du Trésor et des symboles physiques est en sécurité 
dans un endroit non dévoilé. Il n'est pas prévu qu'ils bougent jusqu'à la fin de 
l'ère du Verseau. L'homme doit maintenant faire sa synthèse tout seul, il doit 
rechercher et intégrer la Vibration Christique individuellement, il ne doit plus 
être influencé de la même manière. Il est bien évident que cet endroit doit rester 
secret et nul ne peut obtenir de renseignements quand à sa localisation, même 
approchée. Ce trésor, qui dépasse notre plan de l'incarnation est protégé par des 
champs de force impénétrables. 
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CONCLUSION 
 
 
L'homme, après avoir abordé les plans subtils de Gaïa, devait aborder ses plans 
denses pour profiter des initiations que pouvait lui donner cette sphère. L'homme 
devait y mettre le pied en gardant la tête dans le cosmos. Mais, de part son libre 
arbitre, il s'est implanté dans la matière, et de part ses actions il a alourdi 
l'ensemble de ce plan planétaire, dans sa vibration, donc dans sa densité, et dans 
sa matérialité. Cela s'est passé, il y a bien longtemps en temps de la Terre (A ce 
niveau-là on parle de millions d'années). Les Plans Supérieurs de la Lumière, ont 
donc mis en place des systèmes d'aides et de sauvetage, pour que ces frères 
turbulents s'assagissent, et rejoignent leur véritable demeure qui n'est pas le plan 
de l'incarnation. 
Mais il était peut-être nécessaire que, globalement, l'histoire de l'homme en 
passe par là. Car Gaïa représente bien cosmiquement, la vibration Paix. Et ceux 
qui n'avaient pas la Paix en eux, et qui n'ont toujours pas la Paix en eux, doivent 
bien travailler ici-bas pour l'acquérir. Les êtres humains ne peuvent repartir 
ailleurs poursuivre leur évolution que s'ils ont acquis cette nécessaire Paix dans 
leur Grande Conscience. Car ailleurs, dans les différentes sphères du système 
solaire, comme presque partout ailleurs, la paix de l'univers règne.  
 
Et peut-être justement que, globalement, les êtres qui sont venus sur Terre, sur 
son sol, n'avaient pas la Paix en leur conscience, avant d'aborder ces rivages? 
Et peut-être justement que ceux qui sont venus ici étaient ceux qui avaient des 
difficultés dans leur évolution, là où ils se trouvaient, là où ils sont nés quelque 
part dans le Cosmos? 
Les êtres dont la conscience est nés en Gaïa sont automatiquement paisibles, 
puisqu'ils sont issus de la Paix elle-même. Mais les autres, les turbulents, les 
violents, les égotiques, les rechigneurs et les paresseux de l'évolution, ne 
seraient-ils pas les retardataires d'un Cosmos local? 
Gaïa n'aurait-elle pas accepté de jouer le rôle, durant un temps, de planète-école 
pour ces redoublants de l'Evolution? 
 
Si cela était, il faudrait se souvenir de la parabole de Jésus sur le retour du fils 
prodigue : 
 
Vous savez, celui qui avait voulu vivre l'aventure de la vie en quittant la ferme 
de son père, car il n'avait pas les qualités de son frère. Il s'est éloigné à l'extrême, 
jusqu'au point de devenir, peut-être, plus misérable que les serviteurs même de 
son père. Et l'esprit tout engourdi, à un certain moment, il n'a plus su ce qu'il 
devait faire, empli de misère et de peur, accumulant les erreurs. Il en est venu 
même à errer, sans pouvoir penser, jusqu'à l'épuisement. 
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Et puis, un jour, quelque chose en lui s'est mis à appeler, quelque chose qu'il ne 
pouvait traduire ni comprendre. Mais cet appel était devenu tellement fort, qu'il 
l'a poussé à chercher à sortir de sa condition, à sortir de sa condition végétative 
dans laquelle il s'était laissé enliser. Et cet appel était devenu si fort qu'il s'est 
mis à vouloir vivre de nouveau. Il ne savait pas encore qui il était, devenu ce fils 
errant. Mais tout à coup son âme avait soif, et il voulait boire, boire à nouveau. 
Et cette soif lui a donné le courage d'avancer de nouveau, car il avait très soif de 
Lumière et d'Amour. Tout d'un coup, quelque chose a craqué en lui-même, et il a 
pris le chemin du retour dans sa demeure.  
Il aura fallu bien des bouleversements, des orages, des brutalités, des esclavages, 
des désespoirs sans nom pour qu'il se rende compte de ce qu'il était, et qu'il avait 
sa maison quelque part, et qu'il veuille y retourner. Il avait dormi si longtemps, il 
avait été si malade, et il s'est guéri. 
Comment avait-il pu s'être ainsi engourdi à l'extrême, se laisser tomber, se 
laisser végéter, devenir dévoreur et dévoré par les passions, alors qu'il avait toute 
une famille qui l'attendait? L'ardeur était devenue telle qu'il a redoublé d'efforts 
pour retrouver le chemin du retour. Et ce chemin du retour a été difficile. Il est 
souvent tombé, et à chaque fois il s'est relevé. Il fallait qu'il redevienne un 
homme, un vrai, avant de se présenter chez lui, à sa famille. Mais sur ce chemin 
il a rencontré des êtres, qui l'ont poussé, il en a rencontré qui l'ont hissé, et il 
sentait en son cœur et en son âme une grande chaleur, comme une flamme, non 
qui brûlait, non qui consumait, mais une flamme qui réchauffait, qui nourrissait. 
Et il en appris encore des choses sur ce chemin du retour, et lui aussi en a aidé 
des êtres qui, comme lui, rentraient chez eux. 
Et cela a été le retour du fils prodigue. Et il y eut la fête dans la maison du Père, 
pour fêter le retour de celui qui était revenu, celui qui s'était perdu, mais aussi, et 
surtout, celui qui s'était retrouvé, enrichi d'expériences qui lui ont fait 
comprendre bien des choses de la vie. Cette expérience allait lui permettre 
d'aider avec encore plus de sagesse, plus de connaissances, plus de potentiel, 
plus de conscience et de responsabilités, dans la culture des champs du Père. 
Il se sentait réhabilité, mais pas aux yeux de son père, non, mais à ses propres 
yeux.  
Son aventure invraisemblable lui aura permis, au moins, de devenir conscient de 
la présence, en lui de la Flamme, de celle qui élève les âmes et les consciences. 
Cette présence, il l'avait toujours eue en lui-même, mais il ne le savait pas, et il 
était devenu conscient. 
 
 
Pour moi, cette parabole est une des plus puissantes et des plus initiatiques qu'ait 
raconté Jésus, car elle raconte l'histoire de notre humanité.  
Enfin, pour terminer cette étude, je vous propose de méditer sur ce texte, qui m'a 
été transmis par celui qui représente justement la Flamme. J'ai intitulé ce 
message : 
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La présence de la Flamme 
 
 
Lorsque deux ou trois s'unissent, se rassemblent, focalisent leurs énergies dans 
un même sens d'Amour au point qu'il y batte un seul cœur, je puis me tenir au 
milieu d'eux. Deux ou trois cela peut être chaque unité humaine rassemblée en 
son corps, son âme et son esprit, mais c'est aussi, tous ceux qui s'assemblent 
pour travailler avec moi en bien des lieux et de façons multiples parfois 
divergentes en apparence mais croyez-le bien, toutes parfaitement 
complémentaires. 
 
Vous devez donner maintenant l'impact, d'une mission nouvelle. Quelle 
mission? Simplement celle d'être vous-mêmes, dispensateurs d'Energie, de 
Lumière et d'Amour. 
Vous participez de plus en plus consciemment à la chaîne qui relie un à un tous 
les êtres du point le plus reculé de la Terre au point le plus profond de ce que 
vous nommez le cosmos. 
De là où je me tiens, la Voie Lactée, votre galaxie, où se situe la Terre, 
m'apparaît comme un soleil. A vous, elle n'apparaît seulement que comme un 
scintillement de petites Lumières se déroulant en une sorte de ruban parfois 
presque indécelable à vos sens. Je puis même la voir autrement cette galaxie où 
se niche la Terre, comme un atome au sein d'un astre encore plus grand fait 
d'innombrables et d'innombrables galaxies atomes. Voyez-vous, lorsque vous 
parlez de moi, vous ne m'appréhendez qu'en un de mes aspects les plus proches 
de la Terre. Je n'ai jamais quitté le Foyer de Lumière où je me tiens; j'ai envoyé 
de moi, au-devant de moi, autour de moi, ma Lumière, de plan en plan, de 
monde en monde. 
Chacun, le long de cette descente, des plans les plus purs de la Lumière, aux 
plans les plus denses, chacun à pris une parcelle de cette Lumière, l'a intégrée, l'a 
faite briller. 
Je suis à la fois au cœur des univers, au cœur de chaque monde, au cœur de 
chaque être. 
J'ai suivi chacun d'entre vous qui se sont exilés sur la Terre, je les ai suivis et je 
ne compte pas les lâcher d'une semelle, à moins bien sûr qu'ils ne le désirent du 
plus profond d'eux-mêmes. Seulement pour les suivre, j'ai dû préparer plusieurs 
points de chute. 
 
Lorsqu'il a été dit il y a presque deux mille ans : "Lorsque l'on vous dira, il est 
ici, il est là-bas, n'y allez pas", ce n'est pas parce qu'il y aura des usurpateurs 
(bien sûr il y en a), mais simplement parce que là où je suis, il y a 
correspondance exacte avec les personnes qui sont autour de moi. Un groupe de 
travail est particulier, reste une entité individuelle, avec une mission bien 
précise, un travail bien particulier. 
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Je m'exprime ailleurs, et autour de chaque impulsion de moi-même, il y a douze 
Lumières, douze personnes pour me seconder, m'aider, partager avec moi les 
épreuves et les joies de tout notre travail. 
Voyez-vous, nous vous avons dit l'autre fois, que vous étiez tous porteurs de la 
Flamme, chacun à votre niveau, et je viens vous le redire, expressément ce soir. 
Vous êtes porteurs et responsables de mes énergies. Vous devez devenir 
capables de parler en mon nom, de connaître en vous ce qui vient de moi, et de 
le faire rejaillir, chacun selon votre façon, chacun avec la coloration de votre 
Lumière bien particulière, sans jamais qu'elle se confonde avec celle de 
quelqu'un d'autre. 
Je ne vous demande pas un magma turbulent, je vous demande un arc-en-ciel. 
Dans chaque groupe, autour de chaque impulsion Christique, il y a différents 
éléments représentés, douze tendances de l'âme humaine, douze signes 
zodiacaux, douze colorations possibles, pour cette perle de grand prix que vous 
êtes chacun, lorsque la Lumière vous habite. 
 
Nous attendons de vous que vous fassiez le meilleur travail possible, nous 
attendons de vous que vous soyez des adultes et non plus des enfants, même si 
dans la conscience de l'être vous êtes cet enfant d'une pureté inchangeable. 
Nous attendons de vous, que vous soyez responsables. 
Nous attendons de vous, que vous embrasiez la Terre. 
Nous attendons de vous, que vous propagiez la paix. 
J'attends de vous, de m'exprimer par l'intermédiaire de votre canal. 
J'attends de vous, que vous fassiez ce que vous voulez, ce que vous pensez de 
mieux, de moi. 
Je vous fais confiance à ce point, mais ne vous y trompez pas, je fais confiance 
aussi à bien d'autres êtres. 
Vous n'avez plus besoin d'une tutelle aussi serrée qu'autrefois; d'autres encore, 
ont besoin d'une présence soit maternelle, soit contraignante, mais le jour 
viendra aussi, où, ils apprendront qu'ils peuvent se servir de moi pour mieux 
servir leurs frères, et en même temps, me servir. 
 
Le cercle est ainsi bouclé. Voilà une autre galaxie, un autre astre de Lumière qui 
prend forme et, qui est lancé dans l'infini des univers. Chacun d'entre vous est un 
point de Lumière, chacun d'entre vous s'embrase à la Lumière de l'autre, sans 
pour autant se fondre et disparaître, et chacun d'entre vous tous, s'embrase à ma 
Lumière en une traînée lumineuse, qui se perd à l'infini des frontières apparentes 
des mondes, des dimensions, des espaces et des formes diverses; zones de 
temps, anneaux restrictifs de matière de plus en plus dense ou de moins en 
moins lourde, mouvements perpétuels auxquels vous participez désormais. 
 
Ce que vous avez fait, vécu, appris, compris dans la nuit des temps, dans la 
succession des cycles, vous revient désormais et ressortira de plus en plus. 
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Soyez vigilants, sachez me voir partout là où je m'exprime, mais je ne vous 
perds pas de vue pour autant, bien au contraire. 
Oui mes frères, j'ai besoin,  nous avons besoin de votre coopération. Continuez. 
Plus tard vous élargirez le cercle.  
Quand deux ou trois s'assemblent en mon nom, je suis le quatrième. Quand neuf 
s'assemblent, voici qu'un autre univers où je suis, s'intègre au milieu de vous et, 
quand douze s'assemblent en mon nom, voici que je suis le treizième en leur 
centre et cela peut continuer, indéfiniment. 
Vous êtes porteurs en vos énergies, d'une partie des miennes. 
Avec cela vous pouvez toucher bien des âmes, consoler bien des êtres, éclairer 
bien des consciences, accomplir la mission étape par étape. 
 
C'est en vous-mêmes, que j'apparais pour la toute première fois dans la caverne 
de votre cœur. Bethléem, la maison du pain, cela vous dit-il quelque chose ? Le 
cœur et le pain sont deux choses qui nourrissent toute vie humaine; ils sont 
indissociables. C'est là, à l'intérieur, dans le silence et l'isolement que je vais 
grandir, croître et prendre des proportions, dont vous donnerez le rythme et la 
mesure.  
Ce sera un nouveau Nazareth, non pas cette ville dont on parle aujourd'hui, mais 
un tout petit point retranché, isolé, presque inconnu. A l'endroit où j'ai vécu à 
cette époque, il n'y avait pas plus de trois ou quatre maisons; et c'est dans l'une 
d'entre elles, comme aujourd'hui, comme ce soir, que nous nous réunissions pour 
parler des connaissances secrètes, pour méditer, pour aider les malades de corps, 
d'âme ou d'esprit. Et c'est là, c'est de cette petite enclave de Lumière que je 
sortirai pour rayonner avec vous, et nous irons ensemble, par les chemins de la 
matière, pour y porter notre Lumière, pour y écarteler tout ce qui nous limite, 
pour ouvrir aux quatre points de nos horizons, les portes sur l'espace; la Croix du 
Temple, la Croix du Cœur; aux quatre directions des quatre dimensions. C'est 
une porte. Nous monterons ensemble jusqu'à la Cité de la Paix et nous 
édifierons, vous, d'autres et d'autres encore, pierre par pierre, le nouveau Temple 
de Jérusalem. 
Chacun d'entre vous peut devenir une pierre de cristal véhiculant tout ce que 
comporte la Lumière, de Sagesse, de Pouvoir et d'Amour. 
Je compte sur vous. 
C'est une autre vie qui vous anime déjà, et qui s'intensifiera de plus en plus à 
présent, à moins que vous n'y mettiez vous-mêmes un barrage. 
J'attends de vous que la Flamme soit sur la Terre, non seulement au travers de 
ses impulsions, mais au travers de chaque unité humaine. Alors oui, la Terre 
étant embrasée, enfin déployée dans une Lumière plus grande, je pourrai y venir 
aussi. 
 
Je remets entre vos mains, ce que vous avez capté de moi, ce que vous voulez 
vivre de moi, en vous-mêmes, par vous-mêmes. Faites-le. Alors là oui, vraiment, 
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vous serez non seulement mes enfants, mais aussi, mes fidèles amis, mes fidèles 
alliés, non seulement vous serez mes frères et mes sœurs, mais vous serez aussi 
toujours, un peu plus ce que j'ai voulu moi-même, que vous soyez un jour, ce 
pourquoi j'ai lutté, ce pourquoi je me suis crucifié bien des fois, de diverses 
façons. Tout ce que j'ai à vous donner, mes enfants, c'est moi-même, pour que 
vous en fassiez,  ce que vous en voulez. 
 
Si vous ne me cherchez uniquement que dans l'espace, ou en les autres, au lieu 
de me chercher d'abord en vous-mêmes, alors oui je souffrirais. 
Chacun d'entre vous a une tonalité différente de l'autre.  
Le Temple, c'est justement ce qui regroupe toutes les tendances, tous les 
courants d'idées, toutes les façons de m'expliquer, de m'interpréter, de me vivre, 
de m'utiliser. 
L'un sera templier d'un Temple très officiel, l'autre sera cathare, l'autre sera 
agnostique, l'autre sera rosicrucien, l'autre sera franc-maçon, l'autre sera 
protestant, l'autre sera catholique, mais qu'importe; j'ai dit un Arc-en-ciel, pas un 
chaudron ardent.  
Faites coïncider vos Lumières et vos énergies, ne négligez jamais aucun point de 
contact; il ne faut jamais rompre une chaîne. Avouez que celle-là est 
d'importance! 
Mais avant tout, avant tout, soyez chacun vous-même; j'y compte parce que, 
voyez-vous, que pourrais-je, que pourrais-je vraiment, sans votre concours. 
Certes, il vous reste bien des barrages à lever, bien des choses à découvrir, bien 
des choses à comprendre, mais c'est dans l'activité constamment renouvelée, que 
vous pousserez vos portes, que vous gravirez marche après marche. 
Etre Chevalier, Chevalier Templier, c'est cela. 
 
 



 
112

BIBLIOGRAPHIE 
 
 
Les principales informations qui m'ont permis d'écrire cet ouvrage proviennent 
des enseignements qui m'ont été donnés par des Instructeurs Cosmiques, comme 
je l'ai précisé auparavant. 
Cependant, pour certains éléments, et afin de compléter le texte, je me suis aidé 
d'études faites par d'autres personnes. Je ne suis pas d'accord avec tout ce qui a 
été écrit dans ces textes, et ceci en fonction de mes propres sources. J'y ai relevé 
ce qui me paraissait cohérent avec ce que je désirais dire, j'ai mis de côté le 
reste. Mes écrits ne représentent pas forcément une vérité absolue, mais un essai 
personnel d'interprétation des événements tels que je le conçois dans ma 
conscience. 
 
Je me suis donc inspiré de certaines notions des ouvrages suivants : 
 
- L'énigme de la Grande Pyramide, de André Pochan. 
- Les gîtes secrets de lion, de George Hunt Williamson. 
- Les Celtes, de Véronique Piper. 
- Les Templiers ces inconnus, de Laurent Dailliez. 
- Bernard de Clairvaux, une église aimée, de Victor Mora. 
- Dictionnaire encyclopédique. 
- L'Evangile du Verseau, de Lévi Dowling. 
- De mémoire d'Essénien, de Anne et Daniel Meurois-Givaudan. 
- La vie mystique de Jésus, de H Spencer Lewis. 
 
 


